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LE PARLEMENT FEDERAL A L’OEUVRE POUR 4 MOIS w
,

*
$ ж JDeuxième session du 16e parlement. — Plusieurs impor-! n___r, ai.,

tantes mesures à l’ordre du jour. — Le débat sur l’a- nuee °®
dresse. — La composition des-Chambres. | Marie de l’AsSOmptiotl

4P>
DECEDE LE NOUŸEAU-BRÜNSWICK A UN SURPLUS

w' <L
l CE SURPLUS, LE PREMIER, EST DE $15,792.64Lee députés sont su travail.

Avec l’ouverture de la session jeudi après-midi ils ont repris 
fauteuil et tout indique que cette seconde session du 16e parle 

ment durera enViroti quatre mois.
L’honorable M: King a soumis je programme suivant:
1— Des ministres plénipotentiaires canadiens seront envoyée à 

Paris et à Токіо.
2— Projet de loi relatif à la récente conférence entre les provin. 

лев et le fédéral.
3— -Les subsides aux Provinces Maritimes seront maintenues 

jusqu’à la révision des accords financiers recommandés par le rap
port Duncan.

4Lesr négociations se continuent au sujet de la remise aux pro
vinces des prairies du contrôle de leurs ressources naturelles. .»

5— Le gouvernement soqge à remettre à la Colombie Britanni
que, les terres situées le long des voies ferrées de même qué la ré
gion d la Rivière à U Paix.

6— Etude des problèmes ferroviaires, des provinces, tels que 
posés à la conférence.

7— Contrat pour le nivellement de la voie et la construction de 
ponte jusqu’à Port Churchill.

S—Erection d’un aéroport et d’un terminus pour avions près 
de Montréal.

9...Les ministres de l’hygiène et de Réintégration Civile du sel-
dat seront fusionnés en un seul ministère sous le nom de ministère 
de l’Hygiène Nationale et du Bien-Etre des Anciens Combattants. 

Traités commerciaux entre le Canada et certaine pays étrangers

LA DEPUTATION 
Le gouvernement King 

se- en Chambre d’une solide ma
jorité.

La députation se repartit com
me suit:

Libéraux........ .................„...117
Conservateurs ........................91

Libérawx-ptogressistes
Іамммдціді^. QM -*w— 4#
U. F.. A................................... 11
Ouvriers ...................
Indépendants ........
La plus part de ces groupes ap 

potent M. King qui peut obtenir 
une majorité de 20 contre tous 
tes groupes de l’opposition.

Ш RESOLUTIONS 
Au feuilleton trois résolutions 

importantes figurent.
Celle de l’hon. Dr Edwards qui 

demande le retour des ressources 
Л naturelles à l’Albrta.

Celle de M. T. L. Church qui 
tiMMwte la canalisation du. St- 
LauKent.

(Же «

Les nominations suivantes olit 
été faites par lasupériedre géné
rale des SS. de l’Assomption de 
Campbellton : à St-Jacques, Sr 
Marie Ste-Cécile. Sr Marie 9t- 
Hubert ; à Çascapédia, Sr Marie 
Ste-Lucille; aux. études à T Aca
démie de St-Bafile, Sr Marie du 
St-Esprit, Sr Mârie St-Maximm 
et Sr Marie St-Edgard. .

Quatre nouvelles postulantes, 
toutes du comté de Madawaska, 
ont récemment frappé à la porte 
du postulat de notre congrégati
on acadienne. Notre comté comp
te déjà plusieurs sujets dans cet
te nouvelle congrégation ensei
gnante. Nous ne pouvons que fé
liciter ces jeunes personne» 
sacrifient les plaisirs du 
pour consacrer leur vie à l’édu
cation de nos enfants. Puisse 
leur exemple en attirer d’autres 
pour augmenter le nombre de cès 
religieuses.

Hier, fête de la Purification, 
Sr Marie St-Nidholas a reçu le 
saint habit du Noviciat des mains 
d„e M. l’abbé Laqieigne, curé d’A 
tholville,délégué de Monseigneur 
I Eveque.

Frédéricton.N. B., 28.—La pro 
vince du Nouveau-Brunswick a 
n;i surplus de $15,792.64 prove
nu nt des “sources ordinaires pour 
l’année fiscale terminée le 31 oc
tobre dernier, d’après le rapport 
fiscal annuel publié, dans un sup- 
p ément de la Royal Gazette, con 
formément aux prescription de 
l'Audit Act, lequel veut, que le 
rapport de la trésorerie provinci
ale soit publié, dans les 90 jours 
suivant la fin de l’année fiscale.

Ce surplus est le premier dont 
'e gouvernement puisse se glori
fier, depuis la mise en force de 
l'Audit Act, et le contrôleur-géné 
al W.-A. Loudoun déclare que 

c'est là le seul vrai surplus dont 
fassent mention les annales de la 
province, parce que ce n’est que 
g âce à Cet Acte que Ton a réussi 
і établir toutes les dettes de la 
province, à la fin de chaque an
née fiscale. L’an dernier le défi
cit était de $61,523.444

En plus d'avoir un surplus sur 
'es dépenses courantes, la pro- 

■ ince a payé au cours de Tannée 
fiscal $79,500 d’obligations qui 
a nt devenues payables et a pla- 
•é au fonds de réserve la sombie 
le $541,331., formant ainsi un to 
'I de $3,094,783 au fonds de ré

serve.

L'ACCIDENT
LUI EST FATALE1

Un jeune garçon d uL ac-Baker 
meurt à la suite de blessures 
reçues, par la ruade d’un che-V-
val.

m Dimanche le 15 janvier, Adrien 
fils de M. Mac. Oucllet du Lac- 
Baker, se faisait ruer par un che
val, lui causant une blessure mor 
telle. „

Le jeune gar,-op ’Voulut déte
ler le cheval qui^ft-on, s’était 
toujours montré tfY doux. Cette 
fois, pour une raif .n inconnue, 
le cheval fut féroce « rua le jeu
ne garçon, qui perdit connaissan
ce. L’enfant ne parut pas trop 
souffrant au cours de la soirée. 
Mais le lendemain son état de
vint sérieux et malgré tous les 
bons soins que ses parents lui 
prodiguèrent, il s’éteignit paisible 
ment dans le Seigneur à l’âge de 
13 ans.

Le service et la sépulture eu
rent lieu mercredi le 18 janvier. 
Les porteurs étaient MM. Fir- 
min Ouellet, Louis Schiavon 
Hervé et Arthur Soucy. M. Ca
mille Ouellet conduisait le 
cueil.

Nous offrons à la famille 'si 
cruellement éprouvée nos sincè- 

ires condoléances.
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Hon.Dr.J.E. HETHERINOTON 
Ancien Secrétaire-Trésorier de 

1a province et Orateur à la Lé
gislature, est décédé à Mont
réal dimanche dernier. U était 
âgé de 61 ans et demeurait à 
Cqdy’s, N. B.

Officiers de la *
Société française de 

Littérature agricoleLe cardinal Rouleau 
retardé par la tempête

liispo- périté du pays, mais fit remar
quer _ que cette prospérité n’ést 
pas également distribuée dans le 
Dominion. IYprit comme 
pie les provinces Maritimes et 
suggéra que les traités commer
ciaux avec Cuba, l’Allemagne, 
soient posés; celui avec Cuba 
devant être un stimulant- dans 
l’exportation de la pomme de ter
re canadienne, et lesecond à Tex 
portation des pommes canadien-

Président — M. l’abbé Alphée 
Babineau, curé de Rogersville.

Vice-président — Isaie Melan- 
son, St-Paul de Kent.

Secrétaire-trésorier — Arthur 
J. Garfdet, St-Joseph.

Directeurs — L’abbé Lang, St- —’ 
Isidore, comté Gloucester, et An
toine- Goguen^grunumc Si
de Kent

ik cet-.
VALLEY RAILWAY 

Les revenus de la
Y exem-« ;

Québec, 27.-— Le banquet que 
la province devait offrir mardi 
soir, le 31 janvier, au Cardinal 
'Rouleau vient d’être remis au 
mardi, 7 février, parce-quc TEm- 
press of Scotland, sur leqüeT voy
age le distingué prélat, a été re- 
tardé de deux jours par utie

. BC mer et qu’il n’arrivera à New-
M. Il&ley n est pas du même a- York qu’au milieu de la semaine 

vis que le Premier Ministre Bax prochaine, 
tr, du Nouveau-Brunswick-, dans Toutes les autres fêtes en Thon 

? chem,n de ,er "eur <lu cardinal-archevêque de 
Canadien National, concernant U Quebec sont aussi retardées d’u- 
mise en vigueur des nouveaux ne semaine.
taux de fret adoptés lors de la ------ î------------------------ - .
derntere session. *saa™pmmamaem*mm*™eea

| RIVIERE-VERTE |
ley, que nombre de personnes ■——— ' ■'
ibuts les provinces Maritimes, né 
s associent pas à ceux qui font 
des déclarations outrées et' ; 
gérees et même dénoncent d’ 
façon hystérique les chemins de 
fer Nationaux’’.

“Nous apprenons que si, nous 
des Provinces Maritimes devi
ons être jugés sur les récentes 
déçlarations exagérées faites à 
Montreal et à New-York, par le 
Premier Ministre du Nouveau- 
Brunswick, nos demandes légiti
ma fyaient échec devant cette 
Chambre ou devant un autre Par 
rament."

province
lour Tannée ont été dC$4,933,029. 
7~, ce qui est le plus gros 
’ms 1 "histoire de notre province, 
l les dépenses se sont éftetiii» Ш 
1,917,237.08, comprenant «m dé- 
cit-de $277,362.. dans fea agéra- 
ions du Valley Railway V

_ , . les revenus*
Samedi dernier, le 28 courant, Les subsides fédéraux cômp- 

ivaient lieu dans Téglise de St «t pour le plus gros revenu de 
Basile, les funérailles de Sieu: "> province, cette année, s’élevant 
. terre Lévesque, époux de Dame- $1,266,765. Cette somme 
Euphemie Hebert, décédé le 2S end le montant extra de $660, 

-a I age de 77 ans et 2 mois. Son d0. accordé d’après les reconv 
-;xmse et plusieurs enfants lui iendettons du Rapport Dtfhcan. 
iirvivent. - i.es terres de la Couronna, ont
A la famille en deuil Le Ma- apporté la somme de $1,172592 

awaska offre ses plus sincères montrant une augmentation de 
ondoléances. ; 170,000 sur 1926. Les véhicules

lOteurs ont apporté au trésor 
516,271 et la taxe sur la 
ie $216,574. un

LES LIQytuKS 
La vente yks liqueurs alcool і - 

і les par le gouvernement s r*p- 
xirté à la province au cours de 

JY somme de $294,199,dont 
144,000 sous la loi de probibi- 
:on et $150,199. pour les deux 
■lois de la loi deContrôle,puis- 
.ue l’audition a été faite au 31 
octobre.

S® і Я
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Mlle C. LeBJanc surintendance 
des Instituts des dames poux 
la province.
Frédriricton, N. B. 23 janv.— 

Ralph Freeze, avocat de Sussex 
a été nommé greffier de la Cou» 
Suprême et assistant procurèui 
général de la province. Il succè
de au Dr T. Varleton Allen.

Clara Leblanc de Memram- 
couk, a été nommée au poste de 
surintendante des instituts des 
dames pour la province du Nou- 
veaittunswick.

com-

, Celle de Thon. Charles Mardi 
(H*mande le rappel du consul

g^. LA SESSION і 
La session promet des événe

ments intéressants. Le volumi- 
Uéux rapport de la commission 
•«yale des douanes sera proba
blement déposé peu après la ren- 
ttée. On prévoit qu’il constituera 
une source'inépuisable d’éloquen- 
6e- •Ц canalisation du St-Uu- 
fenb viendra certainement sur le 

' 'et l’on peut assurément s’at 
un exposé par le gou- 
' de ce qu’il a fait com- 
uH se

D. T. R0B1CHAUD 
ЕШ PRESIDENT

Mardi dernier eurent lieu toi 
les funérailles de M. Henry P. 
Violette. C’est avec regret que la 
nouvelle de sa mort se .répandit 
dans, notre village, car il était 
très estimé. On peut même' dire 
que c’était un modèle de père 
chrétien, dévoué à sa famille 
me il l’avait été jadis à sa patrie.

Il était à son travail lorsqu’il 
sentit de vives douleurs dans 
l’estomac. Il fut transporté im
médiatement à l’hôpital d’Ed- 

mundston et subit

. -.G-;--’’
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LE HOCKEY 
AU COLLEGE 

ST-JOSEPH

M. T, D. Robichaud, traduc- 
- ur en chef des Travaux Publics 
st le nouveau président de TAs- 
ociation Technologique de lan
gue française d’Ottawa. Sur la 
imposition de M. C. H. Carbon
r-au, président sortant de char T ES DFPFNSK-c
Te, appuyée par M. L. J Cha- r jZT ubPENSES 
{non, il q été élu à ce poste htor ..,h * d,T"*ts f>nt reparties

1rs: tiraasMab. яй5®ь=гл
acadien. Ceux quiout eu Ta- и 

•totage d Assister au dernier con ‘ hopitau,c- «18,482. 
grès national ont été à même de I 
uger de ses capacités. Nous som Bonnes PA1 

mes heureux dé féliciter M. Ro- s’adresser à A

swaraarчиі viem cristein’EA-

corn

Vendredi dernier 4: club de 
hockey d ucoiège St-Joseph rece- 

. une grave o- v?'t ytoite du club de Port El-
pération.Quelques jours plus tard 8jn. N.-E. Quoique les joueurs 
il succomba à là suite de cette vl*deurs se montrèrent siqtori- 
maladie. eurs dans l’ensemble de la partie.

Son service et sa sépulture eu- ds ne purent enrégistrer aucun 
r«tt lieu ici, chanté par le Rév. P°«n,‘
Père Lynch. L équipé du collège était com-

Les porteurs étaient ses deux Posde comme suit: McDonald.
(reres. MM. Edmund et Walter 8,rd'en des buts ; Poirier et Day 
Violette et ses beaux-frères MM defenses: Foley et Daigle, ailes;
F7e4 et Patrick Soucy. Portait là Botyque, centre; Landrj-, Léger; 
grow M. Georges Michaud, .bean- Vl2lett*. et UeBlanc, substituts, 
frère du défun. Parmi ces joueurs, nous avons

Il laisse dans un grand deuil k Pto'sir d’en compter deux de 
sa femme Mme Rose Vtolitte et n°4? comte: Violette de St-téo- 
trois jeunes enfants, son père et15?rd DalS,e d’Edmundston 
sa mère M. et Mme Paul Violet- l°“f “ sont fort distinKu« 

deux frères Edmund et Wal'- pe?dant “tte Parhe- 
t«r et deux soeurs Mme Gene ^ gard,en des buts du collè-

et Annie Violette. ** »e. montra supérieur à son ad- ___ .

Dîma>
Unive

от

écdeéeqL’ÀdrIsOT * ^ f ’.'béral-propressiste, dans Proven 
C’est M î-LIlriev lihA,.i л. !.her' Par«è pour seconder l’a- 
aqts Kings N -E aui *" frln,*ls- l’honorable

N ь- чш P**P9?a R. B. Bennett, chef du Parti Con 
sçrvateur; proposa l’ajournement 
І* K Chambre.

I
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A» en revue I» pros
¥ > à - vendre. 
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LE MAD.AWASJCÀ
»AGB DEUX . 2 FEVRIER 1928 Edmuhdston, N. Ë. ê•0 Ж
| SAINT-FRAHTOIS j de doute : Mmes Jos. Bélanger, ser ces deux religieuses? demân- 

Willie Caron, Henri Beaulieu, da-t-il à un garçon.
Firmin Pelletier, Alexandre Ca- —Oh! elles en ont l’habitude, 
ron et Jules Peletier; Mils Bve- Monsieur! dit-il, en continuant 
line Lang, Agnès Obellet, Léorta d’astiquer le rebord de nickel 
Nadeau, Ida Banville, Anne Pel- d’une table, 
letier et Isabelle Pelletier,

On a aussi l’intention dé tom

be voici qui fait volte-face; bous
culant les religieuses sur sa rpù- 
te, il pénètre dans le cabinet par
ticulier où somnolent à demi ses 

.camarades, ' D’ùrt bond, il court 
à la desserte, saisit le 
qui .emble rosir sous son .regard, 
et d,une voix saccadée, s’adres
sant à;Tituél;

—Tu me le donnes, n’est-ce 
perverse. pas? !

Il était arrivé ainsi à la porte sans rien eptendre, raflant g
des cuisines. A pas furtifs, il s’ap *es “eues du surtout, il s’élance 
procha et tendit l’ôreilié. comme une trombe sur le seuil

—^Alors, mes bonnes Soeurs du restaurant. D un regard, il par 
toujours matinales ! Vous n’avez court 1 espace devant lui: la voi- 
pas eu trop froid en venant ?Von ture es* encore. ,la ! Al°rs, tête nue 
lez-vous prendre quelque chose en smo , g, pale, les yeux rougis 
de chaud ? aveÇ sa face de noctambule, où

—Merci, merci, Monsieur Paul se ^*’.sse P°“r *a première fois je 
„ .. . . , , dit une voix fraîche ; mais nous ”.e ?a,s 4ue"e expression de bon-
Depuis trois ans, mp filleAgnes ;ivon9 déjà déjeuné ’ te> “ ouvre la portiere grillée, et

souffrait d’indigestions après les-j _Un peu de bouillon, Soeur ^ Passants' peuvent voir le spec- 
quelles elle se plaignait de gran- Qotilde’ tacie étrange d’un homme qui
des douleürs dans l’estomac, qui -Pensez-vous! Monsieur Paul teml respectueusement à deux 
devenaient plus inquiétantes, cha Un vendredi ! fit une voix plus Çauvres religiuss un grand plat 
que jour, A un tel point que l’an- ’ grave. de poisson et une gerbe de fleurs •

dernière il lui prenait des —c’est vrai1 C’est vrai I N’en' A sa vue’ ,es dU^ femmes ont
crises deux ou trois fois par jour, parlons plus! Enfin, tenez! voici tre®Sai|li! Quelle nouvelle injure 
Nous étions incapables de la sou- vos paniers préparés, et “il y a du va"4' eur jeter au visage ?Mais 
lager Son état s'agravait de jour bon”, aujourd'hui nies Soeurs sa РнУ5ІО”°тіе n’est plus la mê- 
ev,ù\ vous pouvez m’en’croire! me, et voila qu’il s’agenouille sur

ApresX avoir consulte six mé- La porte, poussée par une main ° unc v°,x .h“mb'e et répentante 
deems etTavoir fait soigner pen- impatiente, s’ouvrit toute grande marchePled, et que, tout bas, 
dant trois Vmaines à l’hôpital, et, sur le seui, Sitet parut D’un1'1 m,,rmure un seuI mnt’ ,,p--
on me dit qVelle Ile pouvait pas regard ironique, il contempla les
vivre plus qtiüine couple de se- deux religieuses qui tenaient,cVa- 
marnes, car еГкг ne prenait au- cune, un panier dans les mains, 

nerve cune nourntu^A -Oh! fit-il, je ne savais pas
дСС' . . . ., , nle Tai.nlL, "f çV’f'dla de voir que vous preniez pension' au rcs-
Au. courb;,de ,a semaine demie- le Dr. Lmehafli leVh.ropracteur, taurant, mes Soeurs Serait-ce que 

re M. et Mme Eolyme Nadcau ce que je fisl Aprc\ avoir suivi |a cuisine bourgeoise ne vous va
ont ue la douleur de perdre deux son traitement pendant dix mois, pas?
de leurs enfants, l'un âgé de 4 elle fut guérjb. Elle prtjt mainte- 
mois". et l’autre de 17 mois.

Attention au rhume ces jours-ci vil *DESЛЙШЙЙЙЙЕ
trer au noviciat • des religieuses 
de kr-Beie Sf-Paul. Que Dieu la 
récompense de son généreux sa- 
criffCe‘.dt 4w»*ccorde la persévé
rance, dan s sa noble et sublime 
voéfâtionL 

: Mai*

■ id
•'"* ri:1 »saumon 9

'n*Zf’)—C’est du propre ! se dit le jeu

«■» T ■? » “« r»; RttBSSwra 
таіяйїргдь? '*•
STATISTIQUE^

Les statitsiques de la paroisse 
pour l’année 1927 sont: 56 bap
têmes, 17 sépultures, 4 mariages.

FAT J.-G. Jt ffe:

le 17, M Sylvio Martin 
! grojiome donnait à l’école de 
Ledges une intéressante confe
rence sur l’industrie laitière.

Mlle Léontine Nadeau est par
tie le 16 pour se rendre à Ed- 
inundston où elle doit continuer 
ses études.

M. et Mme Thomas Pelletier 
qui résidaient depuis quelques 

années à Trois-Rivières sont de 
retour à St-François, » 

Etaient, dézpaseage chez M. et 
Mme Nap. St-Pierre le 17, Mme 
Charles Duperré et Mme Rau- 
ben Brand de St-Franis, Maine.

Est né à M. et Mme Denis 
Bouchard le 22 un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Car
mel. Parrain et marraine M. et 
Mme Théodore Boucher.

is,
іBâtit la sénté qiii garantit 

Donne an corps «le Vdnerme 
Réchauffe/ Servez chaud avec lait 
♦ FAIT Ж NIAGARA FALLS ♦

. SAUCISSE «DÀIÔLE 
Touiours Fraîche I

й

і REMERCIEMENTS
■

Les pi
Ш formément aux conditions menti

onnées dans lesdites formules.
Un chèque égal à 10 p. 100 du 

montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une ban
que à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On accepte
ra aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada ou des 
bons de la compagnie de chemin 
de fer Canadien-National, ou des 
bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procu
rer. au ministère des Travaux pu
blics des tracés bleus (blue prints 
en fournissant Un chèque de ban
que accepté, pour la somme de 
$20.00, payable à l’ordre du mi
nistre des Travaux publics. Ce 
chèque sera remis si le soumissi
onnaire offre une soumission ré
gulière.

soumission auViimstère des re
vaux publics, à OttaVa au bureau 
de l'ingénieur de district, édifice 
du vieu bureau d e poste, Saint- 
Jean, N.-B., au bureau de poste 
d’Escuminac, N.-B, et de la St. 
John Association of Construct!-, 
on Industries, 109 Princess St, 
Saint-Jean, N. B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faitçs sur les formu
les fournis par le tpinistêre 
formément aux conditions menti
onnées dans lesdites formules.

Un jdièque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait 4 
l'ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une ban
que à charte, devra accompàgner 
chaque soumission. On accepte
ra aussi comme garantie des béni 
du Dominion du Canada ou des - 
bons de la compagnie de фетіп 
de fer Canadien-National, ou des . 
bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procu
rer au ministère des Travaux pu
blics des tracés bleus(blùe prints 
en fournissant un chèque de ban
que accepté, pour la sommé de 
$10.00. payable à l’ordre du nu-, 
nistre des Travaux publics.' Ce., 
chèque sera remis si le soumissi
onnaire offre une soumission ré
gulière. . '. „

Par ordre,

I

«
nee I

L’mst
«

1con-
1 LAC-BAKER don !" ZB IMais si bas qu'il l’ait murmu

ré, elles l’ont bien entendu, les 
pieuses femmes qui sourient 

maintenant, en posant leur re
gard sur cette tête inclinée !

- La portière s’est refermée,et 
dans le matin brumeux, l’étrange 
voiture s’en va, cahin-caha, au 
murmure confus des prières,sanc
tuaire de la vertu, citoyant le vj- 
ce sans le voir!

N
qu’offi
seigne

d’enfa
selon
ceaux'

N

Droites et dignes, les religieu
ses se taisaient.liant mailgerf presque toutes sor- 

Le 9 janvier fut inhume dans ,tes de nourittiike, grâce i\ces fa
it cimetière de notre paroisse le metix ajustements. \
corps de Enoil, enfant de M. Péa * Lorsque ma fille commença.4 
Ouéllet, décédé à l’âge de deux prendre ce<#/traitements, elle ne 
ans. (pesait que 85 livres, maintenant

lie jièse 116 livres.
A cette occasion je veux re

mercier publiquement le Dr Li- 
neham et laisser savoir au pu
blic les résultats qui peuvent ê- 
tre obtenus pas les ajustements 
chiropractiques.

Je suis,
Dame Thomas St-Onge, 

Stc-Annc de Madawaska, N B 
ANNONCE

N—Oh! Oh! je ne" vois que le 
régime est bon. Voici, si je ne

fort ‘appétissant.1.!.0 jmur un vern AVIS PUBLIC blics® recetr^ o*’’f'"
dredi» et ceci T ■ blics recevra jusdu a midi; le jeu-

Mais il se tut soudainI Ta oins . ,-Lc ,nln,stere des Travaux pu- di 9 février 1928,Ides soumissions 
jeune des religieuses ivai4^ en j!*!?_îec?vra jus4u a midi, le jeu- pour la instruction d’un proion- 
comme un sangfot sous sa .mini * ® ffVner 1928> des soumissions gement attCbris/lames, à Pointe
pe et d’une vou Г» frémi POUr !a coastruetton d’un proion- Sapin, comXd/ Kent, N.-B., les-
blante’ elle répondit ■ P gement au bnse-lâmed, à Escu- quelles soumMions devront être
—Que Dieu vPousdpardonne vos ™тас> co™ÎÇ de Nirthumber- cachetées, adîeWcs au soussi-

railleries Monsieur Psi nous ouê an<1’, N B ' lesquelle/ soumissi- gué et porte/sur \tir enveloppe,

irctedbits глг'*""'4,е LSeTws!n0US S°mmeS lES ln Prolongent f brise-lames, - ôn pe/ consulter les plans et 

j. , ( Escummac, 5L-B,/ formuleVde contrat, et se procu-
„_rd |ІГЇЗ.ЬГ' hl dans 50,1 rc" ' r 0,1 Peut cfiùmj/ter les plans et rer des devis et des formules de 
garcl limpide, et une expression formules de coMat, et se procu- 
d angehque bonté auréolait si rer des devis e/aes formules de 
bien ce jeune visage, que le jeu- soumission au rfini^ère des ra- 
ne homme baisia les yeux devant vaûx publics, à/Otta 
cette pure vision Mais déjà sa de l’ingénieur/de dist\ct, édifice 
compagne s inquiétait. du vieux bur/au de
~ï1 faut Partlr, Soeur Agnès! cuminac, N.-jfi, et de "la Xt. John 
в,.. . , . Association #>f Construct!
lit, pales dans leurs vetements dustries 1( 

noirs, elles passèrent devant Si- Jean, N.-B. 
tet honteux. On ne tieldra compte que des

Mais quelle nouvelle idee ger- soumissions laites sur les form li
me dans le cerveau de ce derneir? les fournis par le ministère

tion d 
des ci 
tent, і 
de sac

JLme

A ces familles éprouvées le Ma 
4 dawaska offre ses plus sincères 

condoléances.
SOIRÉE

Une belle soirée eut lieu le 8 
janvier organisée par les Assump 
tionistes sous la direction de M. 
le curé. Le jeu de cartes fut le 
principal divertissement Un bon 
goûter fut servi vers la fin de la 
soirée par les demoiselles assotnp 
tionnistes.

Quarante-deux personnes pri
rent part à cette soirée tenue dans 
notre salle paroissiale. Les mem
bres de la succursale se propo
sent d’avoir une autre cirée de ce o„„.. . ,

«f '«28 p-. “!
COUTURE. hors.

No'us avons dans la paroisse Dès sa sortie, il se trouva dans 
pour quelques semaines une de- le désordre matinal de la grande 
moiselle qui s’intéresse à nsei- salle du restaurant, et put aper- 
gnet. la. routure à pluieurs dames cevoir une robe noire qui disoa- 
et demoiselles de la paroisse :E1- raissait à l’entrée des cuisines 
Is Sent actuellement au nombre-

L
C’est 
et la i 
eux-m

LA âme e 
pour і 
dévelt

'

\%S. E. O’BRIEN, L!Secrétaire- ~-
Ministère des Travaux publics 

Ottawa, le 19 janvier 1928

trésor 
conseï 
priété. 
bien g 
un dai 
quier і 
départ

Dieu < 
S'il ar 
faut- le 
reste 1 
sur la 
traités 
de S’ei 
le, de 
re qu
vietrn* 
refàse 
celle <1
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au bureau

urement Canadien
connaisseur, sain hygiéniquement 

verte, de cotons et poussière; d'un
тИ,и.ЇГ» ^ТГг4чІи,Г..р,и*re=herch** d,n‘ .
chez les détr.niante qui aiment à voir grandir leur 

leur servant un tabac de qualité. '
l’ampagnieÆe Tbbac Terrebonne, Terrebonne, Que.
rainez lesjtots "Cedre Portez attention і notre cou
PQA ùpéciÆJ Surprise .\Cf4 findez notre catalogue de primes:

te d’Es- 4 'LNe ta bat 
tralfl^^j

cliente

déal pour le c 
pt de nicotine 
►lait t

L
і piIn-

1 Princess St.,Saint-

Pourquoi laissezlvous pas- I 4ecn-
:

RECOUVREZ Votre Santé Perduem >
K*5

ЩЩШ
я i

ELa santé, Madame, est votre héritage. La nature vous a voulue en 

Des milliers de femmes, au Canada comme aux E
bonne santé et ce sont les cures selon la nature qui peuvent vous la rendre.

i-Unis; ont trouvé le chemin qui ramène à la santé et au bonheur par l’emploi du:
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* *
'LE MADAWASKA і I—C'est presque une position so

ciale de nos joUrs, de perler fran
çais à le perfection.—J. Ndviedw.

n’est pu de
>■

langue de la patrie.—Jean

=*
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ENSEIGNER Го. N. T RICOCHE

I PSEUDO - ECRIVAINS - FRANÇAIS IINSTRUISONS-NOUS
VARIETES U LOI DE L’AMERIQUE BRITAN 

NIQUE DU NORDC’EST FORMERt
1

L’origine du Dominion du Ca nada était peuplé, en grande 
nada remonte au 1er juillet 1867. partie, de protestants anpopho 
date de la ratification de la loi d< nés,attachés de leur côté aux lois 
l’Amérique britannique du Nord jue leur avait léguées l’Angleter- 
On ne comptait primitivement re. Tout en voulant contracter 
que quatre provinces : Ontario une alliance avec leurs frères" s*- 

, . „ . , . Québec, la Nouvelle-Ecosse et le tarés, les Canadiens français iraisans toutefois atteindre un rang es plus lus jadis fursnt U Ver- Bouveau-Brunswick. Le Manito paient que les Anglo-canadiens
qui les préserve de 1 oubli. Les tu de 1 Abbe M.rande", et "Le Pe ba ce nombre à cinq, en ne fissent des changements à U
puristes vont jusqu a classer dans che de la Générale . Qui en радіє 18%f la CoIombie britann que ’oi d’Union sans leur consente-
cette catégorie des auteurs corn- aujourd bu, ? Sous le Second Em-1^; demi_douzainc> pan4né,
me Paul Feval d’Ennery et me- p re, Jules Lernuna, journaliste suivînte Dcux ans lus 'tard,111e
me Hector et George Ohnet........ et auteur prolifique, attira beau- du Prince-Edouard se rangeait
pour la raison que leur ancienne coup <1 attention par suite de ses. sous ,a mêmc bannière, Et e6nfin 
vogue est absolument sur le dé- démêles avec la justice, causes en 1905 ,es noms de ,-Alberta et 
dm et'que l’on peut prévoir d,r par des articles de son period,- de ]a Saskatchewan s’ajouta,en' 
sent ces critiques, le moment ou ose L' Corsa.re . Quant a A r- à , liste. Le Yukon était déjà ur 
le nom des écrivains en question tbur Bernède, qu, vers 1900 était territoire fédéTal depuis J1898 
ne laissera plus de souvenir. I «a des piliers des Boulevards pa- Quant au reste du &nada or 
faut bien reconnaître quanjourd r,siens ,1a du une renommée tem £ connaissait ю„5 ,e vocabl'e * 
hui, les theses hasardées les m- рога,re seneuse, pendant quelque ..Territoirc du Nord.0uest.” 
trigues pimentées sont à la mo- temps, a ses pieces Ninon de 
de; et qu’elles n’étaient jamais 
abordées par les auteurs inféri
eurs dont nous parlons, car, s’ils 
recherchaient le sensationnel, ils 
restaient parfaitement moraux : 
en définitive, ils se rapprochaient 
plutôt du genre d'Anne RadcHffe 
en Angleterre. Quelques uns de 
ces écrivains ont produit Ressor
tes de chefs d’oeuvre. “Le Bossu 
de Paul Feval, par exemple, est
presque devenu classique en son | Sic transit gloria mundi 
temps ; à présent, nous, nous éton 
nons de son succès. Jules Mary

Les parents ont le droit de connaître ce qui se pas
se dabs la classe de leurs enfants. - L’enfant 
est un trésor qu’il faut sauvegarder au prix de 
sacrifices.

L’institutrice a un rôle sacré à remplir dans la so
ciété.- Comprend-t-elle suffisamment les de
voirs de sa mission?

| a eu de gros succès de vente avec 
Dans un précédent article,nous | "Le Régiment”, “Le Pantalon 

avons éxpliqué,ce que" sont ces Rouge”, “Roger la Haute”, dont 
écrivains, lesquels, ont une cer- il a tiré de drames très profita- 
taine importance dans les anna- blep pécuniairement. Merouvel 
les de la littérature française, a énormément écrit: ses livres

— li

rai
eau
fice
int-
>ste
St.

icti-,
St.

nent.
Toutefois, on peut, assez fad

ement amender, à volonté, là loi 
le l’Amérique Britannique du 
Nord. Voici la procédure à sui
ve, dans tous les cas où l’amen* 
lement n’affecte pas les pouvoirs 
espectifs de l’Etat central des 
ttats provinciaux. Dans ce cas 
-articulier, il semble que les pro
mets aient le droit d’être eue- 
ultées. Les deux Chambres de 

Parlement d’Ottawa votent, une 
equête au Souverain, demandant 
’amendement désiré. D’après le 
Constitution non-écritc, le vois 
loit être unanime (ou presque), 
ans quoi le document qp serait 
>as envoyé à Londres. Là, le Se
crétaire des Colonies reçoit la re- 
[uète, la soumet au Parlement 
mpérial, et ce dernier l'adopte 
p so facto, sans discussion ni

des
nu-
:on-
nti- Z

' ,
Nous avons exposé, la semaine dernière, les dangers 

qu’offre pour nos enfants l’école neutre, celle où l’on n’en
seigne pas de religion.

Nos maisons, nos paroisses en Acadie sont remplies 
d’enfants. Nous devons nous en glorifier à bon droit ; c’est 
selon l’expression de l’historien “la revenche" des ber
ceaux’’, le miracle de la survivance acadienne.

Mais de tous ces enfants, qu’en ferons-nous? L’ambi
tion de tous les parents est d’en faire de bons chrétiens, 
des citoyens honnêtes, dignes d^ la race qu’ils représen 
tent, fiers de la foi chrétienne que leur ont léguée au prix 
de sacrifices étonnants nos-pères, les pionniers de ce pays.

L’enfant reçoit sa première formation à la 
C’est l’éducation de famille qui vaut en autant que le père 
et la mère comprennent leurs devoirs et qu’ils ont reçu 
eux-mêmes une bonne formation.

L’enfant, en grandissant, se dirige vers l’école. Son.
âme et ses facultés sont confiées à une institutrice qui a .. ’ ------------------------ ;------ -
pour mission de continuer la formation de la première, de f.rs C0WPh?ue cette importante question. Chez les catho- 
développer par l’enseignement ces dernières. üques>11 n est Pas amsl puisque les croyances sont les mê-

Lorsque, dans le domaine matériel, nous confions un mes Rour t0US- , , ~ ,
trésor à quelqu’un, disons nofre argent à une banque,nous ,4 n.0.u*représentera que dans toutes nos écoles, il
conservons tous les droits de surveillance sur notre pro- У a , demi-heure de cathéchisme apres les heures réguli- 
priété. Nous veillons attentivement à ce que ce capital soit ert‘s de .sse' , est vra,j ;ma,s religion n est pas une vul 
bien gardé, qti’il se développe normalement. S’il survient Satr9 *cience,.c est un element de formation et sur ce su- 
un danger d eper te, nous le retirons,en toute hâte. Le ban- Mgr F.-X. Ross écrit dans son traite de pedagogic; 
quier a lui-même certaines obligations dont il ne peut se ^ re“8lon ne se classe plus parmi les matières du pro
départir sans perdre sa réputation de bon administrateur. P°ur etre enseignee à certaines heures, mais cons

L’enfant, c’est le trésor de la maison. C’est un don de 4?e ambiance,Une atmosphère qui pénétré 1 école à 
Dieu qu’il faut sauvegarder au prix de tous les sacrifices. toute heure, qu on respire a chaque instant, qui envahit 
S’il arrive qu’on doit confier ce trésor à des étrangers, il “ profondeurs de 1 ame pour devenir régulatrice de pen- 
faut- le faire avec toutes les précautions possibles. L’enfant s*es’~5vocatnce 4e sentiments et principes d actions . 
reste la propriété des parents, et ceux-ci doivent exercer . Toutes^ nos^ institutrices comprennent-elles de cette 
sur la manière dont son corps,son âme et ses facultés sort e i°'e Qu el,es ont a remplir pendant lesheures rc
traités, la plus grande vigilance. Les parents ont le droit ^ulleres dc clas,se? Les parents savent-ils tous ce qu ils 
de s’enquérir auprès des enfants de ce qui sepasse à l’éco- sont en droit d exiger des institutrices a qui ils confient 
le, de c equ’on y enseigne ou n’enseigne pas, de la manié- leurs enfants. ....
rc que l’on procède, enfin detous les faits et gestes qui . Dans, nos campagnes, la ou la totalité des cleves est 
viennent à la connaissance de l’enfant. Aucune loi ne peut de notfe lan8ue et de. notre foi, les méfaits de 1 ecole net, 
refuser ce privilège aux parents. C’est une loi naturelle, tre se font molns sentir L enseignement est bien base sur 
celle de la propriété 7 . un programme sans religion, mais les institutrices, sou

Et ceci-signifieqvfe les parents chrétiens ont non seu- ]a direction du curé, font tout leur possible pour forme, 
lement le droit, mais c’est pour eux un devoir d’exiger 1 enfant- 
pour leurs enfants l’éducation chrétienne et l’instrug^ion 
Itasée sur des principes réligieux.

L’institutrice placée à la tête d’une classe n’est pas 
un simple fonctionnaire que l’on engage pour remplir un 
rôle quelconque pendant dix mois de l’année. La position 
d’inÿftutriçe n’est pas un vulgaire gagne-pain. C’est une 
mission sacrée qui n’est surpassée qtiè par celle du prêtre,

du
it і
aux
>an-
;ner

La loi de l’Amérique Britannipte- Lenclos”, “Sapho”, “La Duches
se “du Berry” etc, qui, à l’heure 4ue du Nord peut être appelée 
actuelle, n’attiraient personne au à juste titre, la “Constitution é 
théâtre. Th. Canu, ex capitaine , crite" du Canada. Mais, n’ouhü 
de cavalerie, eut sa période dJons pas que tout n’est pas écrit 
gloire littéraire, surtout en s’at- ! dans la Constitution. Et l’on peu, 
taquant à des personnalités de définir cette partie non-écriti 
l’époque, telles que le Général comme il suit: “L’er.semble der 
Boulanger et Mme de Bonnemain principes généraux d'après les- 
Mais tout cela est maintenant de 4aels le peuple devrait être gou- 
l’histoire ancienne : vemé.”

ons
des
min
des .
ces-
ant.
Xll-
pu-

maison.ints
lan

de L'honorable W. R. Riddell 
très bien démontré la différern-t 
qui existe entre la Constitué uv 
du Canada et celle des Etats-V 
nis. “Au Canada, une pratiqua 
peut être inconstitutionnelle,tout 
en étant légale, tandis qu’au y 
Etats-Unis, toute pratique incom 
titutionnelle est illégale, quel que 
soit son caractère utile ou oppor 
tun.”

r bat.nif- .
Ce. D'après la loi, les pouvoirs de 

Parlement du Dominion et de* 
Assemblées législatives prox-in- 
ùales -sont accordés p>r le Par
ement imjiérial, par la Soi de l’A- 
nérique Britannique d4f,Nord et 
les amendements. Mais Ü ne tant 
ras conclure de celaquecès poa- . 
oirs soient ІііпМ» «І іІІНщЦ ™ 

Lord Selkirirk Fa 
:!aré: “Lassembjlé MfWatlve..„ 
i des pouvoirs laaités par la l«| 
lu Parlement impérial qui les M 

donné. Elle ne peut, naturelle- 
nent, outrepasser ces limites.
Mais, lorsqu’elle s’y cor.tcrme, 
lie n’est aucunement un agent 

>u un délégué du Parlement int- 
>érial : elle a été revêtue des posi
ons de même nature et 4$ mè
ne étendue que ceuxduParle- 
ment impérial lui-même.

Geoi^e Nestler Tricoche

À ■ssi-
ré-

%
re. ."*•
ics
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Dans la loi de l’Amérique Bri 
tannique du Nord, on ne trou 
aucun article sur l’amendemer.’ 
constitutionnel. En voici la rai 
son: en 1841, lors de l’Union d. 
Haut et du Bas-Canada, ce der 
nier avait une population qui s< 
composait surtout de Canadiens- 
français, catholiques pour la pin 
oart, et très attachés à leurs an 
tiennes lois et leurs vieilles cou 
'urnes. La province du Haut-Ca-

■
1

4 iuits il doit donc acheter à cré- au cultivateur et dans bien des
I cas l’empêcherait d’acheter à cné- 

N’y a-t-il pas quelques-uns qui dit. 
int besoin des produits de la ter- j UN HABITANT
e en quantité? Mais oui, et ici I
nême à Edmundston, il y en a : Nous admirons la franchise 
plusieurs, ce sont les marchands, avec laquelle notre correspondant 

Il m'est arrivé souvent d’aller soumet sa question et nous l’en 
iffrir un produit quelconque à félicitons.
m marchand et d’entendre cet- j Sans vouloir prétendre que le 
te réponse: “J’en ai assez, j’en marchand local ne pêche jamai» 
ai fait venir dernièrement". ;sur ce côté, c’est-à-dire, aché- 

Ah, oui, U en a fait venir, pas te àl'étçaager lorsqu'il peut s* 
sur catalogue, mais tout de me- [ procurer le même article chez as* 
me d’une place très éloignée tan- concitoyens, nous trouvons ce
dis qu’il pouvait se procurer ce pendant que notre correspondant 
dont il avait besoin parmi ses cli- exagère un peu 1* situation agrl- 
lots, même en payant moins cher colé dans notre comté, 
que pour les produits étrangers. Le grand nombre de cultiva.

Ce procédé d’échange ferait leurs qui vivent dans notre com
bien l’affaire du cultivateur qui té sur d’excellentes terres e*
n’aurait pas à acheter à crédit, maints endroits, est plus que suf-
-t du marchand qui réaliserait un lisant pour fournir à la popula-
double profit. tion des villes et villages les pro-

S’il faut encourager le mar- Juifs de la ferme dont celle-ci s j
chaud local, il n’est que juste que bcsoip, si les cultivateurs avaient I
celui-ci fasse de même, etlcoura- des produits à vendre à grand І
ge le cultivateur èn achetant sis nombre. x M
produits au lieu de les foire Ve- Notre correspondant est mal 
nir à l’étranger, ce qui aiderait renseigné lorsqu’il croit que la* f

cultivateurs produisent plus qu* jf
pour U consommation locale. Lee "Щ
oeufs frais sont ainsi e* етап- і j 
* demand, et le prix est élevé. I
х-ж-t-ii des cultivateurs qui sont 
obligée de les expédier à l’étrà*- 
ger faute de marché locdl. Nous - 
ne le croyons pas. Il en est dé. ml 
me pour le beurre et les “

Le marchand doit _ 
l’étranger parce qu’il ne MM * 
fier sur l*. production locale.

is l’avons dit à maintes re

nt.

t
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Dans les petites et les grandes villes, nos institutrice, 
n’otft pas autant de latitude, et pour conserver parfois mu 
belle position'elles sacrifient la formation de l’enfant, poui 
suivre un programme'dangereux tracé par des autorités 
qui se soucient peu du caractère de l’élève.

Ce genre d'enseignement a ainsi faussé la formation 
de bien des jeunes pères et mères de familles qui en ont 
été les victimes, comme celle de nombreuses institutrices 
qui ne sont pas mal disposées mais qui, suivant le moi 
de" Sir Aikins, ne peuvent donner des habitudes qu’elles 
n’ont pas.

Il faut à tout prix travailler à refaire cette situation 
mêpie s’il doit nous en coûter des sacrifices. Les moyen- 
-ont multiples et généralement faciles à la majorité.

C’est le groupement,l’èntente générale sur un point défi
ni par les autorités éclairées, et un mouvement d’ensem
ble vers un idéal commun : une éducation religieuse et une 
meilleure formation pour nos enfants. La coopération des 
parents et des institutrices avec l’autorité religieuse assu 
rera le succès de cfctte grande entreprise.

iî U

H
£

r du ministre dÇzDieU.
Toute institutrice, consciente: de l’oeuvre qu’elle en

treprend lorsqu’ellè se verse à l’enseignement, doit possé
der une solide formation religieuse et nationale pour pren
dre soin et développer le capital humain que lui confient 
ses coréitgionaires et compatriotes.

C’est ce qui faisait dire, il y a quelques années à Sir 
James Aikins, lieutenant-gouverneur du Manitoba que 

* Tun des buts principaux de chaque institutrice devrait 
être la création dii caractère. Le caractère consiste princi
palement en habitudes, et comme je l’entends, disait-il, 
tes habitudes, pour être bonnes, doivent reposer en grande 
partie sur la religion. Aucune institutrice ne peut incul
quer des habitudes qu’elle ne possède pas elle-même. Aus
si la plus grande responsabilité repose-t-elle sur le person- 

eeignant d’aujourd’hui”.
’école sans religion ne vaui pour personne, pas plus 

pour le juif que pour le chrétien, pas plus poue-le protes
tant que pour le éatholique. On cite comme exemple, dans 
le mond e entier, le systèmed’éducation de la province de 

,c: les catholiques onf leurs écoles, les protestants 
s leurs. JChaque groupe administre ses affaires sco- 
à sa manière. Qu’est-il arrivé dernièrement? .

L, population juive de

les et protestantes ne con-

J

H -

L'KUXIR TONIQUE
і J.-G. B.

cultivateur du comté de Mada- 
waska ?NOTRE

COURRIER
nel L’agriculteur doit vivre 

" tôt-sa 
le Ctll-

i
: plu
VS11

vivre sur s a terre, ou 
terre doit le foire vivre 
tivateur doit acheter beaucoup 
de choses, U doit aussi en vendre 
La-ville d’Edmundston et les au
tres petites viHes du comté de Ma 

sont trop petites cont
rées avec la partie en culture 

La population de

і légumes, 
acheter à

Nous ne publions qj* des let 
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m ont les 

laires
%'M pidawjftkamrec

eure à foP”. ion. Uqûi les entoure.
ces villes n’est pas assez grande 
pour consommer tout ce qui se 

' SOI récolte dans lccomté.
• uvra Le cultivateur est 

Bé d’expédier à l’étrai

de і pulation des villes a 
passer de beurre, d’oepour ses entants. Elle 

donne dans les écoles 
vient ças aux petits ju L’ACI«t. J ainsi obli-
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fcXUB QUATRE /
■ >,2 FEVRIER 1928 Edmundston, N. В.

LE M AQAWASKA

j U BONNE FERMIERE S#5SrSrJÜtt>S|
La livraison de janvier de cette trente jijurs à compter du présent 

■gentille revue ménagère vient de ayis, parce dès et après l’expira-1 I 
paraître et contient de bien in- t,on «e la période fixée par le p* 1 
téressantes études sur les sujets «graphe 8 de l'article 37 dé la- | "5 
suivants: ‘‘Préparons nos enfants dite loi,,je distribuerai le produit 
pâr Alphônse Désilets; "Vivre sa °® 'actjjf du débiteur entre les] 
vie” _par Mme A. Desilets; ‘‘La ayant dibit n’ayant égard qu’aux 
vie conjugale’’ par Mme Conrad réclamations dont j’aurai reçu 
Toupiuu “la vie de famille” par av‘s-
Mlle Albertine Blouin ; dh arti- Daté à Québec, ce 24ième jour 
fort amusant de Louis Forest sur Jenvier 1928 t
la mode et le féminisme, intitulé 
“Quand les femmes auron t des 
poches à leurs robes”; des analy
ses de livres et des biblfotèques 
par M. J. Morin; des poésies de 
Marthe Lemaire et Albert Lo- 
zeau ; des notes sur le program- 

, me et lès statuts généraux des 
Cercles de Fermières, par Mlle 

l’Ecole Ména-

fat b.wILL] ш

. I
Gaston Chambrun

000000------------------------------ ®
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UGrand Roman
Par R-F. SIMON

adien Inédit fі шш.Ш P. R. Leclerc
In the Estate of: DENIS MOR- 
RISSON, 80 Wolfe street, Levis I 
P. Q. AUTHORIZED ASSI-’l

c, J,oui d[oitA. réservés 1926, par Edouard Garanti, 152, 
Ste-Elisabeth, Montréal, P, Q.t ou l’on peut se procurer 
volumes^u prix de 25ct par Ig malle 30c.

■ *M Pces

»Ж,смЕоїй?йгкй:
rrno*88 on t*1® 20th of January 
1928, made a nauthorized assi
gnment of all his properties for 
the benefit of his creditors and 
that the Honorable Amédée Ro- 
bitaille, Official- Receiver, has" 
appointed me to be dustodian of 
the estate of debtor u itil the cre
ditors of their first m «ting shall 
elect trustee to adn 
estate of the debtor.

NOTICE is furthei 
the first meeting of 
in the aboVe este wil 
the RegistorVoffice 
se at Quebec on the 
February 1928, aM 

afternoon. To entifl 
te thereat, proof o 
must be lodged witl 
the meeting is held' 
be used at the meeting 
lodged with me, pri 

AN© FURTHER

«

No. 2
I d’Europe et l’immensité de ses 

ressources, non moins que celle Vaillancourt ; sur 
l’attention de tous; ce fut dons un 8®ге provincial de Montréal, par

des esploirs entrevus, retenait £'• éV. Desilets ; Un chapitre a- 
et bien légitime enthousiasme boudant de nouvelles des acti- 
que Monsieur de Blamon se lan-1 vités de nos fermières canadien- 
ça dans ce nouveau champ d’ac- ] ncs-françaises ; d’excellents con- 
tion. L’amour du sol lui inspira sy'ls pour les travaux agricoles 
une idée non moins riche de con- féminins et pour les industries 
séquences que de revenus.En vue domçstiques et la cuisine. Ce 
de favoriser le rendement agri- m®ro ®s* joliment iflustré, impri- 
cole des immenses prairies de me sur '® beau papier et d’une 
l’Ouest, il établit à Winnipeg fenue vraiment distinguée. Il est 
même, une vaste manufacture ? !*** de la premtèije à la derni- 

d'engrais chimiques, dont la pros ,ei]e. bf>ne Car cette revtieji l’am- 
pénté ne tarda pas à dépasser b‘tion d’apporter d|ns no's fpy- 
toutes les prévisions. Visiblement !ers des idées saines tt des rensèi- 
unc protection divine favorisait! Ruements utiles qui, soient pro
son entreprise. Au jour où Gas- pres “ faire aimer Inexistence en 
ton Chambrun venait d'être nom* ™.Te"£ant meilleures “LA BON- 
mé contre-maitre, plusieurs ccn- , ' FERMIERE” s’adresse donc 
taines d’ouvriers,dirigés par deux a toutcs les femmes, de la ville 
ingénieurs, ne pouvaient suffire =omme de la campagne, qui ont 
aux commandes, qui, de tous les a co?ur de rendre leur vie do- 
points de l’Ouest et des Etats-U- mestique de plus en plus attray- 
nies, s'entassajent chaque jour ante a"n de garder au pays nos 
aux bureaux de l’administration. gar<ons et nos filles. On s’y a- 
Bientôt, pour répondre aux de- bonne au prix de 50 sous par an- 
mandes venant de l’Est, une suc- née a l’adresse suivante : 
cursale s’éleva dans la banlieue LA BONNE FERMIERE 
Montreal, et c est de cette demi- Casier Postal 18, Faubourg St
ère. que Gaston Chambrun avait Jean Québec. 8
été appelé à Winnipeg.

rémoins réjouis de sa promoti
on, les centre-maîtres de l’usine, 
à l'envie, s’étaient empressés de 
le féliciter; aussi, ce soir-là le 
restaurant de la “Pomme d’Or” 
voyait vers les six heures, cinq 
joyeux convives attablés

8 . LE CONTRE-MAITRE
B

: I

ЦА Votre ServlcéDéjà une année s’était écoulée 
depuis que le lieutenant de Bla- 
moii avait dû renoncer à l’épau- 
Icttje. Loin de se cicatriser, la 
blessure faite à son patriotisme 
avait affecté sa constitution. Le 
docteur lui prescrivit une saison 
à Vichy. Dès le retour de l’été, 
une colonie aussi nombreuse que 
cosmopolite, se pressait à la sour 
ce célèbre envahissant tous les 
hôtes.

Nul lieu peut-être, mieux que 
les stations balnéaires, ne se prê
te, aux études de moeurs aux 
і bsçrvations psychologiques, au 
parallèle longues journées de loi
sir pour recueillir sur place 
brq de notions que d’autres vont 
demander à des voyages lointains 

. < t dispendieux.
A l’hôtel, où il était descendu 

de bonne heure il avait été frap
pé des charmes et de la distinc
tion. d’une jeune fille “Miss’ qui 
ne sortait jamais qu’au bras de 
son .père; or c’était par une rian
te après-midi de juillet ; il y a- 
\ ait foule au “Parc Lainoricicre”
J'ne atmosphère limpide et douce 
lti\ і tait à la promenade et les ga
zons qu’une pluie matinale avait 
-afraichis encadraient des cor

beilles odorantes de géraniums, 
d’héliotropes et de camélias ; sur 
l'asphalte attiédie les automobi
les glissaient légères et rapides 
oans un va et vient incessant,

■-X comme sur la piste d’un vélodro
me. —

’

— DEPUIS PRES DE ~ і
g

DI X A N Sinister the
ft! nu-

I Pendant la longue expérience que nous avons eu 
à servir le public d’Edmundèton, nous nous sommes 
tousjours efforcés de donner à notre clientèle le meil
leur service possible: première qualité de viandes et 
poissons — livraison

given that 
the creditors І 

be held at;
Court Hou- 
lth day of 

o clock in the !
N you to vo- 

your claim 
tne before 
Proxies to 

st be 
r thereto.

that if you have anVclaim againlt | 
the debtor for whSh you are en-g 
titled to rank, pro/f of such claim I 
must be filed wtihin thirty days 
from the date off this notice, for, 
from- and after the expiration of 
the time fixed bjr subsection 8 
of section 37 of the said Act I 
shall distribute the proceeds of 
the debtor estate among the par-
ties entitled there to havingre- ____
gard only to-the claim of which I DES iVjENTS cans différentes 
I have then notice. I parties d\comté/de Madawaska,

P. R. Leclerc Gard I de préféré

(ш
■ •; 1

mpte.

VIANDES - POISSONS - LEGUMES 
ÈNÇERŒS-FRUITS 

/ЙС.-ЕГС
Téléphonez Na 18-ГЦ- Prompte livraison

/

і
■■ t

nom-

Avoa
I

A.-E MICHAUD r

< / POEPLE’S MARKET
Rue Victoria Edmundston, N. B. ■

LA LOI DE FAILLITE ColléeON DEMANDE La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours JDans l’affaire de: DENIS 

MORRISSON. 80 Rue Wolfe, 
Lévis, P. Qué., CEDANT AU
TORISE

Avis est par les présentes don
né gué: DENIS MORRISSON, 
Lévis, P. Q. a le 20ième jour de 
janvier 1928, fait une/cession au
torisé de tous ses biens pour le" 
bénéfice de ses créanciers et que 
1 hon. Amédée Robitaille, Séques
tre Offiqiel, m’a nomme gardien 
des biensNfu débiteur, jusqu’à ce 
que les créanciers /aient élu 
Syndic, à lcu\pr«nière assem
blée, pour adminimrer les biens 
du débiteur. Pv

I X . ikavec voiture, pour 
vendre un prduit populaire. Bon 
ne commissiotySUdresser à: The 
Home Remedies SsSupplies Co. 

I P.O.Box 302/Amhef-stjâî.S.
1279-j.nxi.-2Ij/. \

n» ^4autour
du nouveau promu ; les agapes fu 
rent joyeuses autant que cordia
les. L’hôtelier trinqua 
clients et

F *v' / S'яavec ses 
se crut l’obligation 

d une amabilité, en l’honneur de 
ce jeune contre-maitre ; il offrit 
le café et en dépit des lois de 
hibition. sut dénicher, pour cou- 

à onner la tête, un flacon poussi- 
■reux de vieille eau-de-vie de mar 
;ue. Les adieux et les souhaits 

hureux voyage échangés, lcs,™17rc .. ^
■onvies st dispercèrent Gaston I AVIS est aussiI domié que la 
out bouleversé des émotions de Première assembli e des Cqtan J 
1 journée, regagna la modeste frs d® '’actif susdi/ sera tentfa.au 
-hàmbre qu’il avait louée dans !illr,cau d® ,a Loil de Faillite X 
me rue adjacente à dix minutes Quebec> '= '®r Fi vrier 1928, à 3 
le son travail. Au retpur , il lui !eures dc '.’aprèsi lidi, pour vous 
sembla que son humble intéri- dod”®f droit de vi ter à ladite as- 
rur n'avait plus le même aspect • sen, dce> " 'aut Ч1 * la preuve de 
I ouvrit la fenêtre et s’y accou- votre creanc® so: 

da rêveur. Les lueurs du crépus- tre mes mains 
^ulc exaltaient la splendeur des 
baaux soirs d’été dan sles régi
ons de l’Ouest ; encadrée sur trois 
aces par de hauts bâtiments, la 
'our rectangulaire où donnait sa 
enetre, n avait pour tout horizon 
lue le sommet verdoyant des 
hauts peupliers qui bordent la ri
viere Rouge, du côté de Saint-Bo- 
mface. Depuis un an, sa vie avait 
tenu dans cet espace restreint. ,
Lraston se remémorait la ristesse . ■ r®ssouveinr de toutes ces
des premières journées, la sensa-J impressions déjà lointaines, ... 
tion du dépaysement, celle de l’i- Pl,s®?nt 8011 âme, lui avait fait 
solement qui l’avaient assailli oubl'5*" ''heure du repos; cette 
dans ce milieu inconnu, entouré ?ult"îa’ il dorma't mal ; car tout 
ré de visages nouveaux à tout le f la Pens®e du retour, le jeune 
moins indifférents. Le soir il homme savourait, par avance, la 
il s’était couché bien triste, là fi- >oi.e d® ses pare.nta. qui double, 
evre aux tempes, lé coeur serré ,rait la sienne; puis, à côté de 
'oin des tendresses familiales Le’ eurs 'mages vénérées, une visi- 
lendemain cependant, un premier on ?e '®v*'t devant lui, dans s m 
-econfort lui fut réservé. Selon s111"®0'® dê jeunesse: e’était Marie
une louable habitude, chaoue 'eann®. 'a fiancée de son coeur , -, І АТТігм-гте...
mois. Monsieur de Blamon dans Entre les pentes boisées, font La maisoft^de Mme/Sents Mar tk N T I p N

sorte de conférence-causerie les sombres masses s^chelon- “n. fncienne Xeme/e de Frank L J® P/ends de\S à
orenait contact direct avec ses’ oent du flanc des Deux-Mou11- "audreau, situeKdàns la ville de ™ns 1 espace de * Aj
ouvriers. Sa parole, ferme d’or- ■gnes jusqu’au lac qui porte leur Vra"d. Fa"s> à vAdre à bonnes K* P®“x enseigner 
dinaire dans ces circonstances se j nom>.s’étend le “Val de la Pom- conditions S’ad/essX à M. Ed- 4e ®® journal corn 
nuançait de bonté. Les ouvriers ,meraie ”- Coin enchalnteur, au m°nd _ A. Lev^que, administra-1 Pour rensejé 
sentaient dès les premiers mots I b0!4* xd un tributaire du royal de 'EsÇMe, St-André, Co. * Mons. W. ДГ] 
que ce chef se penchait sur eux ! Sf^t-Laurent, ce nouvel Eden Madawaska,. N. B. j f®ad, Quebec.
Pour les connaître, se révéler à °e8t 4u a quelques lieues, en a- n4 . "" -----------7- ■ ■— 22s.-lm.-28.
«ux et appeler leur confiance, mont de la grande cité montréa- РО1ІІЄ8 ОвпНєі * W l~--------------  »

Cette fois entre autres il,leur rap- ™ ,L ard«*t soleil d’aout se Le meilleur rWnèd
pela, que si leur tâche réclamait da.île '* frals cours d'eau.ses ц fajt du 
deux beaucoup d’énergie, dc ~"jp,des. a ,a rivière dll'équivaut à u
conscience et, de dévouement, ils ^ rd'. Te .un 'fc.et d argent, le $1 00 la boite 
trouveraient par contre en lui ch?m'n 4U1 conduit de Saint-Bé-1 d!«
'e défenseur dévoué de leurà ,no,t, À Sïint-P»^d®. brille dans as ^
^roits, le gardien vigilant de leurs a P emc ^um,ere du midLS і vous 
intérêts physiques et moraux. Pre,ne.z '* f*01'®® qui, traversant 
S adressant spécialement auxnlus e b°,'s d®'Indien, gravit jusqu- 
jeunes : 1 au plateau de la Sapinière, de ce

promotoire votre œil embrasse
ra la vallée entière avec les im- 
tnenses vergers, dont les bran
ches torses et moussues, ploient

melgré
IBS percncs Г

ІЛMAISON A VENDRE X -
X36, cuisine 17par 

11, solage en roche à la _ 
et plancher en ciment, fournaise 
à air chaud dans la cave. Au pre
mier étage, salle d’entréaf salon, 
salie-à-diner, salie à coutùre, ciii- 
sin® et garde-manger. Deuxième 
étage, chambre à co 
lits, sept chambres 
un lit, chambre de b—„,

І I C E 7 «нй I de-robes. Troisième/ét;
“ * " “ “ I chambres de deux lits, deuxShTOUJOURS NOS bt'Aua/hangar à^

PETITES ANNONCES вГ
mundston, N. B 430-j. n. o. 22 d

Soudain, un coup de trompe 
aussi strident qu’inattendu, fit 

faire un sursaut à la jeune fille 
/ qui dans sa précipitation vint 

t” heurter un monsieur, passant і 
proximité. Confuse de l’accident 
non, moins que sa vaine frayeur 

—J® vous demande mille par
dons mon Lieutenant.
Elle avait mise tant -d'âme dans 
le ton de sa voix et le jeu de sa 
physionomie colorée par l’émo- 

. Ліон, que Monsieur de Blamon 
car pétait lui, en fut tout boule
versé en lui-même ; cette jeune 

. anglaise s'exprimait avec le pins 
j 1 pur accent français et puis, il é- 

tait connu d’elle etconnu 
ancien officier!.... Toute une rc- 
vo'ution venait de s’opérer dans 
son esprit et surtout dans 
coeur. La glace était rompue ; à 
dater de ce jour des relations fré- 
ouentes et cordiales unirent ces 
dux âms faites pour s’aimer et 
S” comprendre.Quelle ne fut point 
la joie de l’ancien Lieutenant, 
lorsqu’il apprit que d’origine ca- 
l'adienne-française. la jeune fille 
eVait:pu, dans la Bourgogne mê- 

-o me, à trois siècles de distance,re
trouver les traces de ses ancêtres. 
Un nouveau lien venait fortifier 

Sîf 11 syhipathie, qui spontanément
| g avait «ni leurs coeurs dès le pre-

ЙжЖ mier abord.
P *"a Camille de la jeune Canadi- 

Wpi ®ime était riche et figurait par-
, \ і t’d la haute société. Le père pos-
WL І rédait à Boston deux grandes ma

' j 1 nufactures deconserves alimen-
шкж ■ lires: Si la fortune lui avait sou

ri, nombre de deuils, successive- 
m'-nt étaient venus assombrir sa 
a i“ Bien qu’ayant quitté le Ca
nada avec une famille nombreuse 
і * "e lui restait que cette uni- 

ï ,('»« enfant, dernier objet de ses 
jpç. affections. Il ne formait qu’un rê- 

'• VP-' trouver à sa fille un parti qui 
-Iі 11 a la hauteur de son éducation 
et de sa fortune. La Providence 
r-'mbla complaire à réaliser le 

paternel. Moins d’un an 
s était écoulé, que le lien conju
gal avait uni ces deux vies, qui 
devaient donner de beaux exem- 
P es <fe vaillance chrétinne et de 
f“ ehté au devoir social. De -ce 
fut la vie de Monsieur de Bla- 

r P,on Prit une orientation nouvel- 
¥ -'* і
Щ; Le premier sacrifice qu’il avait 

sa patrie, allait être

tMaison
AitUldeuv

pro
0

Шtin

{ asiti
fer à deux 
coucher à 

ois gar- 
a; trois

r

ci-

Suivant!:
am

t A VOUS, montieibl 
Une bonne chaise et 
barbier d'expérience 

}s attenden 
clipper électriq 
gne ev ciseau» 
vous drainer i« 
plus pror 
belle que 
mais eue. 
be et me

I

produite en- 
a vint l’assemblée. 

Les procurations <Jui doivefit ser
vir à l’assemblée doivent être dé
posées entre mes mains avant la
dite assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
ave z une réclamation quelcon
que vous donnant dreat de figu
rer à titre de créanciers, la prlu-

î CompMEUB]
Meubles dn .bonnes Conditions 

comprenant gtomophone, machi- 
ne-à-coudre. et \à lauér, couchet
te à bébé, sft dè\ chambre à cou
cher, poêle à l’hupe. Le tout à 
bon marché. S’yi 
Gîldreau, rue J5t- 
mundston- N. f 
437-4fs-19 janv/

A ■RE t
HUILE JAP01comme — avec 

eoupei-
— pour 
coupe la

et la plue 
і ayez ja 
two, bar

(J ESB OIL) 
e pouf son efficaci 

jeur, pour rho 
5g joints, bror 

res, etc 
6 Rene-

Si bien сом 
té pour usage

„ . - * , matisme, enflures 
Ichites, maladies n 

@nço(s, Ed-1 ç0c ia bouteiHe. JThe H 
\ I dies and
\ N.-S.

son

1№!

Co It ai. age ai 
VOUS le désirez!21jt—21me pour l’àme endolorie du 

veau venu.... llOU-
INCUBATEUR&

A vendre IncubateueS et éle- 
veuses ’SQueen”. Trénfis à pates, 
fontainesXet ligneyfcomplète de 
nécessaires\à poqjftillers. Catalo
gue gratis. I 
comptant ou 
mande de ba 
C. MOR 

aux Mari

■f.TERRÉ A VENDRE
Située a Clair, N.-B., à dix ar- 

oen*s du viUage, 12 agents de 
■argo sur 2 milles de longueur, 3

)Ґіегте5УОпЄ de” I ^Є’ ^ rec'toutÏÏ'des^commodités :
Représentais F T' é Vriciti dapf toutes les bâ- 
sM distributeur j ZTi Ucitu^ fex63 П4СТ 

oes, HAMIPTON. N. -out : $8 XX)., etytondk^aJFaciles* 
4^.12 janv. I S’adress- r à GÉDEON MNOIT 

Plessisvi'e, Çfo., Mégantic,PiQué

Salon Paiem-

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtree. і

im
*-i»b

в.
Souvenir» Mortuairesr-e

MAISON A VENDRE 
AVEC MEUBLÉS

—e Mme-Denis Mar
-------- masses sjéchelon- ïn, ancienne demeure de Frank

nent du flanc des Deux-Mou11- Daudreau, situéKd/
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Si vous leur distribuez dee 
cartes mortuaires qu'ils pie- 
ceront dans leur livre de 
prières.

cartes mortuaires dont їм
grixcrniviennentàtouteslM
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MAISON DE PENS 

COUTURE — BR 
CORDONNÉ 

—Bon Service en
aussures réparées 

denicile.

«a, N. B.
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—Mes amis, leur dit-il, en tou
tes choses, vous pouvez compter 

t la quit Fur votre patron pour suooléer
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NOS SAINTS PATRONS ~

Г M-t S. Ignace d'Antioche, m. 
2 J. Purification de k В. V. M.

S. Biaise, év. et Ш.
* S. S. André Coralai,
£ BepC -— Solen. ас la Purif
L. | S. Tiré ér. . "/
M S. Romuald.
M. S. Jean de Matha, cvnf. 

S. Cyrille d'Alexandrie. 
Ste Scholastique v.

s, App. de la B. V. Marie
JLes У SS Ton.
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LES PETITES SOEURS

'Щ

Hymne Au Christ 51 ж »
L astre qu’à ton berceau le mage vit éclore,
L’astre qui guida les bergers de l’aurore 
Vers le Dieu couronné d’indigence et d’affront, 
Répandit sur la terre un jour qui luit encore 
Que chaque âge à son tour reçoit, bén’-t, adoré 
Qui dans la nuit des temps jamais ne s’évapore 
Et ne s’éteindra pas quand les deux s’éteindront!

.. JEANNB-BENITA-AZAIS. ..MüdBdii-Œrintfgfcn
I Dr. Honoré Cyr

І I Médecin-Chirurgien 
I Oculiste

feAvocat .
Cahina-caha, au trot dur du 

vieux cheval-pelé dont les coter 
en arc de cercle semblaient pré- 
tes à crever la peau, le vieux Gré
goire vint arrêter son étrange vé
hicule devant la porte, sur le 

-seuil de laquelle attendaient en 
H. RI souriant deux“Petites-Soeurs des 

Pauvres” au regard bienveillant 
et doux. A leur vue, le vieillard 
souleva sa casquette.

—Bonjour* père Grégoire! dit 
l’une des deuV religieuses ; il fait 
frais aujourd'hui 

—Pardi, ma Sbeür! 
jamais chaud en cbtte 
6 heures du matin.
- Tout en parlant, le vieillard é- 
tait descendu de son siège et at
tendait, à terre, que les deux re
ligieuses fussent montées dans le 
petit fourgon grillé, semblable à" 
tille voiture cellulaire. La plus 
âgée monta d’abord, pesamment, 
faisant gémir les ressorts fati
gués; Hautre, toute jeune, mince 
et fluette, aux grands yeux biens 
candides, au sourire enfantin et 
et pur, la suivit si légèrement.que 
le vieillard ne put s’empêcher de 

21* murmurer en refermant la porti- 
■Я ère derrière elle:

—Quel oiseau du bon Dieu vous 
—————‘a faites! Soeur Agnès.

• t- ■ Un rire fusa a l’intérieur, puis,
VA MW A DT " ■ WWt» comme un vieux cep de vi- 
v Ali If Alt 1 Я gne, le père Grégoire remonta

sous l’auvent de son siège. Et 
voisin du bureau-de-posts■ I dans le jour douteux d’un matin 

' ■ ■! d’hiver, k bizarre véhicule, trai-
Servâce Courtois H né par une bête apocalyptique, 

Téléphone 189-21 II cp"duite par un vieillard perclus, 
s en fut tout doucement en lais-

J.-E. «CHAUD
TT
iT|L.| b. Folyeucte.
14ÎM.J S. Valentin.

M.| SS. Faustin et Jovite 
Л S. Onésime.
V. S. Théoduk, mart.
S. T S. Simeont év. et m. 

Qmq. — S. Julien, m.
S- Eucher, év.

M.|S. Sirice; S. Félix, év.
M І Les Cendres.— Ch. de S I’ 

S. Pierre Damien, év.
S. Modeste.
s.

Bureau: rue St-Fran 
autrefois occupé par 

Pius Michaud.
15
16| Bt-Bastte, " 17Oui! de quelque faux nom que l’avenir te nomme. 

Nous te saluons Dieu!
L’homme n'eut

18
car tu n’es pas un homme ! 

pas trouvé dans notre infirmité 
Ce germe tout divin de l’immortalité,
La clarté de la nuit, la vertu dans le vice.
Dans l’égoisme étroit la soif du sacrifice!

19 D.

ÎSef • À РД7 Uporte I
jCasier-P. "S Tél: 46* CLAIR, N.-B, I

A.-ML SORMANYI I
Ur «J

L.su 21
es
ІІ- 23 J.

24 V.il ne fait 
saison, à

et
Dans la lutte la paix, l’espoir dahs la douleur 
Dans l’orgueil révolté l’humilité du coeur, ’ 
Dans la haine l’amour, le pardon dans l'offense, 
Et dans le repentir la seconde innocente!
Notre encens à ce prix ne saurait s’égarer,
Et j’en crois des vertus qui se font adorer !

O toi qoi fit lever cette seconde aurore,
Dont un second chaos vit l’harmonie s’éclore, 
Parole qui portait, avec la vérité 
Justice et tolérance, amour et liberté!
Règne à jamais, ô Christ, sur la riiison humaine. 
Et de l’homme à son Dieu sois la divine chaîne!

Illumine sans fin de tes feux éclatants 
Les siècles endormis dans le berceau des temps !
Et que ton noy, légué pouil unique héritage.
De la mère à l’enfant descende d’âge en âge.
Tant que l’oeil dans la nuit aura soif de clarté 
Et le coeur d’mpérancc et d’immortalité!

Pour moi, soit que ton nom ressuscite ou succombe. 
O Dieu de mon berceau, sois le Dieu de ma tombe! 
Plus la nuit est obscure et plus mes faibles yeux 
S’attachent auf lambeau qui pâlit dans les cieux.
Et quand I autel brisé que la foule abandonne
S’écroulerait sur moil..... temple que je chéris.
Temple où j’ai tout reçu, temple où j’ai tout appris, 
J’embrasserai encore ta dernière colonne,
Dqssé-je être écrasé sous tes sacrés débris!

25 IS. S. Donat. 
ü. Sector.26 TT. i»r du/ 27TE

28 M
29 M.

S. Gabriel de l’Addolorata 
S. Romain abbé:
Q. Temps.— S. faste.
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J. DIONNE | ABOUCHER
Peinture—

I Tapisserie— Imitations 
I Frais Funéraires 
ISpédaUté: Réparation des

IRoyal Hot

BOTTE AUX 
QUESTIONSBA,

Avocat, Notaire Publie
Bureau '. Chez J. Téta 

Voisin de Jos E. Bard.

t

meré"* jt Question ;—
N. B. Puisque Notre Seigneur a dit 

i“>n verre d’eau donné 
ют ne resterait pas sans récom- 

quelqu'un aurait-il tort de 
îc faire l'aumône qu’a ceux qui 
lemandent pour l’amour de Dieu 
t de la refuser aux autres.? 
Réponse:—

Nous devons faire l'aumône.î.a 
harité l’ordonne à tous ceux qui 
n ont les moyens.
Mais nous ne sommes pas obli- 

rés dé donner à tous les mendi
ants indistinctement. F.t і Inous 
st parfaitement loisir de ehoi- 
ir parmi les pauvres ceux qui 
lemandent au nom du bon Dieu. 
Cependant, dans un cas extraor
dinaire, si quelqu'un se trouvait 
lans une nécessité extrême,nous 
levrions le secourir quand même 
I ne demanderait pas pour fa
neur de Dieu. Et dans ce cas 
pouvu que notre intention fut 
lirigée vers Dieu nous scri ms 
out aussi méritoires que si nous 
'onnions à quelqu’un qui dénian
te au nom du bon Dieu. Car ce 
l’est pas à ceui qui demande de 
ormer l’intention de celui qui 
tonne, mais à celui-ci.

en son

Collection Pharmacie
l J.-A. CHAREST, I

fugs de Paix — Com-I '*Aaftl Edifice David— Cour Suprême 
ê collection desma

d
comptes et promptew- * -JACQWsT- N.-B.

?
і sant échapper un murmure con

fus de prière, un cliquetis de 
chapelets et de médailles.

A la même heure, dans un 
grand restaurant, un groupe de 
jeunes gens étaient réunis devant 
une table qui, à en juger par les 
nombreux reliefs qui la cou
vraient encore, avait dû être 
somptueusement servie. A la lu
eur blafarde et fausse du tour 
qui pénétrait à travers les vitres 
et tâchait de lutter avec l’électri
cité, encore allumée, les convives 
apparaissaient las et fatigués; les 
plastrons de tours chemises fri
pés et salis, et la fumée de leurs 
cigares, mêlée au vague fumet 
du souper, faisàit une atmosphè
re âcre, lourde et presque irres
pirable. Les garçons, à moitié en
dormis, s’étaient retirés et 1st 
«unes gens, délivrés de leur pré
sence, essayaient de secouer leur 
somnçlnce et de causer un peu 

—Dis donc, Tiluel, commen
ça Sîtet, teè adieux à la vie de 
garçon furent dignes!. J’aime as
sez la façon de l'enterrer sous 
les vieilles bouteillespoudreuses 
et lès plats fins.

Tiluel sourit sans répondre.
5* —J’ajouterai même que tu fus 
N ÿrodigue ! continua son iitterlo- 
A lenteur : témoins ce superbe sau

mon que la truelle du maître d>ô 
tel n’a même, pas entamé et quil

' SSfiSfiSK лЯІЇП » . f c M oeuts ours,
raibil

:

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publies et rriigtoux, ■
constructions â f (preuve du fen. 1

ALBERT MORISSETTE ■
S.A.A. A.S.S.Q. a.I.Ç.A ■

■HH,

Architectes

і

o»i<2
LAMARTINE

■
OSCAR BEAULE

a.*.».g. A a.ic.4.

21 Rue d’Aiguillon,
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FLEUVE DU MONDT

tatiné descendit de son siège. In
trigué, Sitet souleva le rideau 
pour mieux voir. Le vieillard alla 
à l’arriére de la voiture 
vrant une portière grillée, il se 
découvrit avec respect. Aussitôt, 
dans l’encadrement, parut une re
ligieuse qui descendit à terre ;une 
autre la suivit, et, sans hésiter, 
comme si les entrées du restau 
rant leur étaient familières, elles 
franchirent le seuiL. Sitet était 
resté comme pétrifié d’étonne
ment I Mais en les voyant dis 
paraître sous la porte, il laissa 
retomber le rideau.

Suite à la Page 2

' Vf
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Le fleuve “Amozone” est le 

fleuve le plus large du monde. A 
plusieurs endroits près de- 
embouchure, sa largeur est s 
grande que l’on n’aperçoit pas la 
rive opposée. L’Amazone reçoit 
vins d e 400 affluents ; mais- ces 
influents coulent dans des di- 
nats varies de quelques-uns de 
es derniers sont hautes, les eaux 
les autres sont basses. Il s’éta 
blit ainsi une compensation en 
tre les eaux que reçoit KAmazo- 
ie de ses nombreux affluents e* 
es eaux, pour cette raison sont 
toujours à peu près au même ni
veau.

et ouït
se >T sonComptables:—

P. Lansdowne Belyea"

/Stic
w,oï.KMn.tei- П est une personne qui se dit 

aédecin et qui prétend s’eedor- 
nir lorsqu’elle applique les main* 
ur les malades, et les guérir par 
’intervention des esprits. Pou
vons-nous avoir confiance â cet
te personne et croire à son pou
voir? , ’

"tr;

Є A.-C.F. A.ІГ

BELYEA ET MCNIECEla
is COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Г-
II

ave» ta tout probable
ment affaire à quelqu’un qui use 
de supercherie et de mystificati
on pour vous exploiter.

Ne vous y fiez pas!
У Les bons et vrais médecin, ou 
«s saints ne s’y prennent pas de 

Cette manière.

— Moncton, — Campbellton, N.Bureau:e . m.
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Les présentations!:ST ■

f
Les présentations bien et gra 

cieusemeirt kites sont ujn signe 
-de bonne éducation. Savoir ce 
qui est bien et ce qui ne l’est pas 
vous aide à gracieusement faire 
les, présentations.

La plus juene personne doit 
toujours être présentée à U per
sonne k plus viejlfe ou U plus 
distinguée. Un monsieur est tou
jours présenté à une dame, quel 
que soit l’âge de celle-ci 

“Mme Drouin, permettez-moi 
: vous présenter M. Chabot’ . 
“M. Casrram, permettez-moi 

de vous presenter M. Chabot”, 
cha- D»”» ce dernier cas M. Cas 

tnt sur la titrasse «ne«( P|u* distingué que Mon

»’ POUR
8uvmm™,-,». п«та

Un savant a découvert après ».Eî qutls 8001 ccu* qui y vont? 
ie patientes recherches que les "X®”* „ ,
ides d’une mouche vibraient 330 . ' hmbes k lieu où
fois à k seconde quand elle vole «"‘ détenues le. âmes des en- 

« en conclut qu’une mouche **w1l*P*éa«. et ans-
peut parcourir un mille à la mi- ^4îbl®"eot ,es “es de beau 
nute, ce qui est la vitesse dm, ®°°P.d’hommes qui n’ont pa.

a• ' J.-v -
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-

mIщ :rm —5ЛЕІ gjggttai “
«И riokragïçn ligne droite et. 
s»®* akraêter, mettrait seule

J se lè sentbrù- de morts sans s'être rendus

r. дрjg s’ai
»-7—----------------- --- ■ " *dquence de péc!
sentée à un homme pas marié en V*
disant: “M. Chabot, connaissez- У>”°‘

тщГ Inutile de Il

10'S wasfp\ m mp,; rettes f
Mp3

fl tairaient, . Щ 
nt avec ardeur.

du S»
: f noce? présentation en rè- 

voukz être moins 
il suffit de meati-І ■

.
-: л ksdek

mI *
• u’es tpas. (ШЗЙNe

je vos" ; ,#m. ...»

::

dire: "M. Chabvt. ;Ш% Mme
! côtâ...»
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SA$D
Trois variétés jp-Vert, NWr et Mélangé) 75c. * •
SUMMa Лк ’ ЕП verîte X *ws les épiciers.

І САВАНО I vions la vfiite deMè7 КІЇ a"'Paenait M. Leblanc, un M. Si- 9»? Perde °u ГО Sam est

й Г45&1 este SŒUsrZSb KKç — ‘ Kiïtr«r “ L
neu C,et occaslon et eu sou hon- emportait pour sa vieille ear il NoUs attendons la visite pro- 
oLiîul avons e\une fameu- „’est pas vPüf 0 savez і Г chaîne du champion Octave.Nos 
chaud' On K Mj" J°h» hiverhe parhii n”us cet 'oueur? lui promettent une raclée
Lhi. d h a ait ™,s a grande hiver. Il est toujours gros gras en rèSle- Qui vivra verra, 
table dehors pour la circonstan- et bieh portant II es^re ton J’oubliais de dire 

ce. I y eut parties de cartes.chant jours qu’U y aura bientôt j» u- vons e u la visite du “scaler” de dauie tempS> mUSique et| trea cdpé^m^ n ^rc'ses ,a compagnie. Plusieurs de nous

grands dieux que jamais Octave Ie connaissaient -que de nain, 
ne le reprendra. ^ es* un amiable “vieux** mais il

Sam, jos, André et Paul sont est saPrement “rough" sur les 
accent-1 de forts joueurs de Charlemagne noeuds'

..

mm
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V
m. Au cours de a semaine derniè

re nos pompiers volontaires fu
rent appelés chez M. J: D. Mc 
Coroiick où le feu venait d.étre 
découvert dan^Ain appartement 
de l’étage supérieur. Après quel
ques minutes de travail, le feu 

x ôtait contrôlé mais la fumée et 
l'eau avaient déjà causé passa
blement de dommages.

Mme Alfred Ouellet, ancietme 
propriétaire dfe l’Hôtel Ouellet 
a passé la semaine dernière en 
visite chez ses amis ici. Elle est' 
partie pour Edmundston où elle 
sera l’hôte de Mme Elzéar Quel-, 
let, au Queen Hotel.

M. et Mme Ulysse Tremblay ! 
sont de retour d’un voyage de 
quinze jours à Montréal.

M. Albert Boouchard était de 
passage à Rivière-du-Loup der
nièrement. j

M. l’abbé H. Lanourette, vi
caire, était absent la semaine der-1 
mère. M. le vicaire était en visi- ! 
te dans sa famille à St-Anaclet. ' 

M. et Mme Isidore Ouellet é- ! 
talent en voyage à Québec der
nièrement où ils s’étaient rendus 
pqijr visiter la soeur de Mme 
Ouellet, religieuse chez les S. 6 
de la Charité.

Mme J. P. Dionne et ses jeu
nes filles Annette et Fernande 
mt, pps.sé le dimanche chez des 

àmie à Notre-Dame-du-Lac.
M. J. H. Béland est de retour 

de Montreal où il a passé une 
partie de la semaine dernière, 

enregistré au Mont-RoyaL 
M. M. Magee d’Edmundston 

était cêtte semaine l'hôte de Mlle 
Thérèse Michaud.

M. J. Donat Michaud marié 
récemment à Montréal à Mlle I- 
rène Vian, est de retour de 
voyage de noces.

Mlle Yolande Dubé de Notre- 
Dame-du-Lac était en visite cirez. 
de s amis ici dernièrement 

Mme Albert Guerrette est de 
retour de Trois-Rivières où elle 
était en voyage depuis trois se
mâmes avec sa fille, Reine. Elle 
était allée reconduire son mari 
qni passe l’hiver là. Elles ont été 
les hôtes deM. et Mme Henry 
Verrette. J

Mademoiselle Christine Mcln- 
nes est actuellement en voyage à 
Montréal.

Mme Philippe Lafcrrière de 
Montréal est retournée chez-elle 
mardt après aoir passé une quin- 
zatne chez son' père M. David 
Michaud. Sa soeur Mlle Thérèse 
Michaud la reconduisit jusqu’à 
Rrvrere-du-Loup.
.'Mme J. St-Pierre de Ledges 
Sf' B'Atalt en visite chez M et 
-'Ime J. O. Bigué, dimanche der
nier.

Ш
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que nous a-
.

U
Ceci prouve&que nous savons 

recevoir la vïSTtë, hein|
Un des Messieurs qui

=

PIANOS! PIANOS! PIANOS !
GRAMOPHONES
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GRANDE
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EN VENTE! EN VENTE
POUR
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Ces Gramophones
Captivent lAme

f il ;і

%

SGI1

Vou* pouvez avoir chez vous la plus belle musique du monde 
en possédant un de nos instruments. De plus, les différents cabi- 

I / Ф?® nous offrons sont des meubles dont vous aurez raison
e4f. x.8' VOYEZ plus gros assortiment de gramophones 

j vl^e\ Nous en avons plus de TRENTE parmi lesquels vous pou

Vendus tous a des termes commodes à des prix variant de

1; %
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• Mlle Améclora Lévesque de Ste 
Rose était de passage chez son 
oncle—M. William Bérubé au 
cours de la semaine.

Mme Alphonse Couturier de 
StrLouis du Ha! Ha! était à Ca- 
bano lundi pour assister aux fu
nérailles de Mme J. René Dionne

De passage ici

mai
Pi
ta IІЯ
aimm : ; yV(

SASC ЧЧ
cc »
dz

. . , au commence
ment de la semaine : M. J. O. Du 
mas, représentant de L. H Lé-
гАТпГ;ли- AsseIin’ représen- 

de Alfred Lambert, Montré- 
t,: M’ Chariébois, de Gagnon 
Bros. St-Stephens, N. B.; M. 
Maurice Bruneau de Pattersons 
Candy de Toronto.
ACCIDENT

On nous apprend que-M Ar- 
tliur Gaudreault a été victime 

<1 un accident assez pénible à ses 
chantiers a Lamy. Le Dr. E. La 
ttilippe appelé pour lui prodi

guer ses Soins croit cependant 
que cet accident n’aura pas de 
•>mtes tes graves.
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5jMerveilleux instruments oùnu і
1 dvatt™ „ trouverez la QUALITE et
iq niïAUTE. — Modèles ordinaires et automatiques. Des centai- 
n.e,s,d5 ces P181108 ont été vendus à leurs prix réguliers et eont .con- 
siderés comme les meilleures valeurs sur Je marché. Vous pouvez 
juger de l’aubaine qui vous est offerte pour 15 jours seulement, ~ 
si vous considérez les prix.

Vendus à des termes faciles aux prix de

vous -■m ЙІ іri, 'SIEGAS, N.-B.mt Iі m "Fourche à Clark”rad

JLi .. •. :
Plusieurs lecteurs du Mada- 

ivaska ne savent peut-être pas 
qu’il y a un tel endroit que la 
“Fourché à Clark”. Plusieurs ne 
sàvent certainement pastjue 
y avons, cet hiver, un vrai petit 
village, où tout le monde, tout 
en travaillant fort, vit heureux et 
content.

Nous avons une douzaine de 
petits camps coquets. Nous 
mes plus de 50 hommes. II 
au delà de 32 créatures et 
ne donnerons pas le nombre des 
enfants, peur de relancer le cor
respondant de la petite fourche 
de la rlvière-àfJa-Truite.

Nous sommes tous. des sous-Æïï'Æ
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se perfectionner dans le métier 
qu'ils ont l’intention de suivre

î

■ »: " v • a
*

.S

AgricoleI J. Clark & S
йр-жУИЦ

rattened - MACHINES
ЇЙЯ1!

Ltee. plus tard;
Et attendu que rééla exige les 

services d’instituteurs spéciale
ment entraînés.

Il est résolu de demander l’é
tablissement d’écoles centrales 

où cet enseignement soit donné 
et de-demander aussi l'établisse
ment d’en système qui permet
te d’y transporter les élèves de» 
districts avoisinants. Il est réso
lu en d’autres termes de prendre 
les moyens pour donner aux élè
ves des centres ruraux des gri
des VII, VII et IX un enseigne
ment technique.

Proposé par W. W. Hubbard 
t appuyé par W. W. Fawcett, t

H '■

W ■«si tî .

19 Г*'*

Le Congres de VAssociation
des Fermiers et Laitiers du N.B.

|ee ііаімшм :l l’est et de faire majorer le?
It» uetegueg. taux de C. . R. à nn point d’ëga

lité avec Ceux du C. P. R. afin d< 
permettre à ce dernier chemin d< 
fer de prendre la crème de 
nus qui appartiennent en droii 
au chemin de fer national ;

Et attendu que l’octroi de fa

I, < RADIOS avec efS* 
à LAVER électriques* 
Électriques - ВАКАТ' 
POELES et POURN 
fRAINAUX — ROBES de

m
.

:

rse. à
ІСІЄГ*. CARÏOLES et 

s —ETC.

Conditions

FRANK E. FOURNIER,f Gérant

; Nous empruntons à “l’Evan- 
i féline” de Moncton les notes eui- 
! vantes sur le dernier congrès des 

Fermiers et Laitiers de la pro
vince, tenu і Moncton les 17, Il 
et 19 janvier.

des terresООООРОООООООСКХЮОО fermiers et làitiei's prie le dépâr- 
Ijement d’immigration et de colo
nisation du Nouveau-Brunswick 
de faire imprimer en français 
tous les pamphlets et broctites ., .,
se rapportant à l’immigration et I ve.urs semblables au C. P. R. au 
à la colonisation poUr là distri- •rait., dans l’opinion du congre: 
button dans les centres français de. l’Association des fermiers et 
de la province et de la Nouvelle- і lait*ers, une répercussion ruincu 
Angleterre, plus particuliérement “ sur les chemins de fer du gou 
ce qui se rapporte au Bureau d'é-1 verr*ment, et aboutirait éven 
tablisseinent sUr les fermes (farm 1“еІІетеп1 à l’abandon de plu 
Settlement Board). sieurs de nos embranchements ;

Autre* resolutions 11 est rés?lu ,Par conséquent
que ce congrès demande au gou 
verhement de n’accorder au C 
P. R. aucune faveur de ce genre 
et de ne rien faire qui soit de na 
ture à diminuer les recettes de.* 
chemins de fer nationaux.

Proposé par M. Fawcett de 
Sackville, et appuyé par Johr 
Woods, président de l’Associa 
tion des laitiers et des fermiers 
Bloomfield.

reve Attendu que le drainage d-s 
terres est d’une importance ca
pitale pour certaines parties Je la 
province et un problème impor
tant pour toutes les section; :

Et attendu que l’on a fait très 
peu pour le traînage depuis l’a- 
>andon du vieux terrassier à trac 
lions ;

Il est

. Z
f

E sWJMfi La Section française du Con
grès de l’Association des fermi
ers et laitiers qui a tenu une sé
ance spéciale, le mercredi après- 
midi, 18 janvier, a condensé dans 
quelques résolutions les déside- 
rata des fermiers da langue fran
çaise de la province.

Le Fermier Acadien

rf r
u que le congrès de 

‘Association des fermiers et. lai
tiers demande avec insistance 
qu’une mkchine nouvelle soit n- 
:hetée afin de permettre la mise 
en valeur de nombreuses terre* 
qui sont maintenant sans valeu \ 

Proposé par E, Roy Raymond 
Tt appuyé par W. H. Huggmrd.

!
I

I
«S

1
A la -dernière séance du con

grès de l’Association des derni
ers et laitiers du Nôuveau-flruiis- 
wick, jeudi soir, le 19 jamier, 
plusieurs résolutions importantes 
furent adoptées par les délégués. 
En v0ici un subtantiel résumé.

Il est résolu que la section fran 
çaise prie le Ministre d’Agricul- 
ture provincial de bien vouloir 
demander à nos agronomes de 
langue française de s’intéresser 
en autant qu’il leur sera possible 
à la publication et à la circulati
on du Fermier Acadien.

•m

Pour envoyer des Sève*

UI, MESDAMES! Résolution* demandant 
au gouvernement de re
fuser toute concession 
additionnelle au C P. 
R., dans les Provinces

Attendu que les finances de 
l’Association sont en excellent 

état, et
Attendu que c’est un devoir de 

cette Association de promouvoir 
l’avancement dé l’agriculture,

Il est par conséquent résolu 
que la somme de $200 Soit prise 
des fonds de cette association çt 
serve à envoyer deux jeunes gens 
à un collège d’agriculture afin 
d’y suivre les cours abrégés ; 
’’un de ces jeunes gens devra 
être de langue française et Гач- 
tre de langue anglaise et chacun 
devra être choisi à cause de se n 
•nérite dans des conditions dé
terminées par l’exécutif de l’As
sociation, l’élève de langue au- 
Tlaise devant être envoyé au col- 
ège de Truro, celui de langue 
’rançaise pouvant être envoyé 
fans un collège agricole de la 
-irovince de Québec.

Proposé par F. H. Walsh et 
rppuyé par /Alexandre J. Dcu-

Correspondance en FranNous avons toujours ce qu’il y a de mieux comme Résolution en faveur de 
la revue “Maritime Far
mer”

AGNEAU MORUE
AU/— HADDOCK 

EPERLAN 
SAUMON

çais
Il est résolu que la Section 

française de la Convention des 
Fermiers et Laitiers, félicite le 
Ministre d’Agricuhure du Gou
vernement provincial d’avoir pris 
les moyens de communiquer en 
français avec les Cercles Agrico
les de la langue française et elle 
prie le Ministre de l’Agriculture 
du Gouvernement fédéral de bien 
vouloir prendre les moyens dé

pendre le même service 
! Proposé par l’abbé Brideaii.
. aPPuyé par M. Alexandre Doii-

/
V

PORC Attendu que le “Maritime Far 
mer" a été fondé dans le but dt 
tenir les fermiers de la provinci 
au courant des questions agrieo. 
les, et; attendu qu’il n’a cessé <1* 
jouer ce rôle depuis sa (ondati. .r 
en 1895, et attendu qu’il pourrai 
rendre encore meilleur service s 
Uow tirage était plus considéra

A ÎV !h .^ttend" que l’augmentation de 
50% dans les taux de fret locaux 
au cours des derniers douze 
a contribué plus que loutre au
tre a retarder le progrès de l’a
griculture aux provinces mariti- 
-~‘Et attendu qu’avec la 
rcnce, qui va toujours en aug- ble
гвтіппв' de.S aUt°?lobi'es et des I I est résolu que le cong-v 

aU,tOm0b,1.es-.et Ie encourage tous le s délégué . 
■■ Xe des Operations ferro- inviter leurs sociétés à s’intércs

Séances francSMes n?,?’./ a. peu d esP°,r d’°btc- ser àla diffusion de cette revue nantaises mr une diminution de ces taux Pronosé oar A I P,rlre,
Il es t résolu que la Section excessifs dans un avenir rappro- appuvé oar W H HmnrarH 

française demande à l’exécutif de <**. autre que la maigre rédic- ™ * P '
I Association des fermiers et lai- h°n obtenue grâce à la recom- 
tmrs une après-midi et une sJ- mandation de la Commission 
ree complètes pour séances fran- Duncan ;
2,Ses' . E! attendu qu’une campagne

aider h colonisa-
! DOD - V Ies ressources du réseau qui
! Il est résolu que la Section rin"q^îtlmГп j t ^ ^ 
française de la Ôonvention des nus, n’a p’as doutaient a^u

LEGU •E TOUTES SORTES 
'ITS CRETONS 

KAITE CHAQUE JOUR. ! 
ilâstoujours en main, 
lemeht en vente

ans,EX
> W m SAUCISSE FRAICH 

Poissons/frais etfr

P< actui concur-
m f NOTRE MOTTO

Service et Satisfaction
:

cet.

Livraison à domicile — Téléphonez

McAlindin Bros. TransportâtioB gratmtr 
pour les jludkres des 

clnbs avicoles
і “Ct.Bouchersp Volaille non ouverteRtie Canada
r 6

Edmundston, N. Il est résolu que ce congrès ré
affirme son attitude au sujet de 
la vente de la volaille non ouver
te et qu’il recommande instam
ment au conseil de la ville de St- 
Jean de rendre obligatoire 
son marché la vente de la vtJail» 
le non ouverte.

Proposé par Cari C. Allen et 
appuyé par R. A: Weldon.

Cette résolution a été adoptée 
і une majorité considérable mai» 
pas unanimement cependant.

Le traité onstrafieo et

Attendu que les gagnants auy 
expositions locales des clubs d'é 
levage de porc et de veaux on 
droit à être transportés glati1 
aux expositions centrales mariti 
mes (Maritime Winter Fair).

Il est résolu que les même' 
concessions soient faites aux 
membres des clubs avicoles.

Proposé par Qui C. Allen ap
puyé par R. A. Weldon.

Téléphone 200
voisin du magasin Rice

іЩ reve-
rtlQn-'

sur

■

COMMENT Ecoles dans les districts 
eu la population n’estCOOPERER AU DEVELOPPEMENT DE

le

Votre Journal Attendu que le système actuel 
de prélèvement de fonds pour 
l’entretien des écoles est tel qu'il 
impose aux districts scolaires 
dont l’évaluation est faible, des 
impôts excessifs, ou qu’il oblige 
à fermer ces écoles, et que la fer
meture des écoles a pour résul
tat de faire abandonner ces ter
res; . .

9l

H est résolu que ce congrès ré- 
affirme son attitude prise au côn ■■ 
grès de Fredericton le 19 janvi. 
er 1926 et demande au gouver
nement de remettre sur le beurre 
australien entrant au Canada, le 
droit de 4 sous la livre, e t svr 
le fromage, le droit de 3 sous I* 

Attendu que plusieurs de ces ,VTe qui existaient avant ГИер- 
terres sont excellentes pour l'a- tion du traité du 1er octobre 192$ 
griculture et leur abandon est et de l’ordre-en-conseil de la m<> 
une perte considérable pour la "** date accordant de semblables 
province; privilèges au beurre et au froroa-

II est résolu que ce congrès 8*^néo-zélandais; 
demande au gouvernement pro- 
vinçiil et au Bureau d’éducation 
dé faire une étude sérieuse de 
ce problème et de trouver les moy 
eus de venir en aide à ces 
tricts insuffisamment peuplés et 
de leur permettre, sans leur im
poser des taxes excessives, de 
maintenir des écoles convena-

1

S
:,v. 1. En lui fournissant voe travaux d’im- 

pressions. Pourquoi encourager
rager un parent, un ami à s’y abon
ner. Si non, pourquoi retarder-à la 
faire, Lé coût est si minime.

IlI

M ЙГ

1 :Шs
.mm Résolu de neplus que l’on de

mande de la mise en vigueur de 
la toi sur le dumping sur tout le 
beurre venant de l’Australie et- 
de la Nouvelle-Zélande, soit pour 
être vendu directement soit pour 

tion ;

2. En annonçant dans le 
est facile de j***- qu 
annonce dans ^ 
tirent un pre 
tez-vous pas

Le journal est intéressant 
nouvelles local, 
quoi n’envoye» 
les de votre rf 
amis les liront

les 1qu’il
les nouvel- 

OS parents et 
plaisir.

dis-

& mise en consigna 
Résolu de plus que 

résolution soit <
^ w. u,^|

stmx. des provm.'cs 
et le A.JW

r

•f - -
cette

; . : 1 ... ’ -.
■ Vm vposé Per W. w. Hubbard,

lyé par W. W. Fawcett.f r ...«
1
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Ondulations 
Marcel........

Ondulation Marcel 
permanentes, garan
ties..............................

Swirl Cut, Shampoo 
and set......................... 1.25 Rendez-vous par té

léphone No. 6-4

sr
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Comme Une To 
Procédés Prd 

La Beauté et lé
, jQjOS méthodes et notre installation modernes que 

■■l’on ne trouve q\i dans les salorïh^de coiffure des 
grandes villes, et l’etude soignée des exigences indi
viduelles ajoutée à/notre habilité d’experpsvous don
neront ce charme fie personnalité tant désiré chez le 
beau sexe. /

magique - Nos 
t la Jeupesse

NOTRE SPECIALITE

ü*r
■ >y

PAQE HUIT- LE MAJbAWASKA2 FEVRIER 1928 Edmundston, N. fi. Г

У BANQUE PROVINCIALE! I
DU CANADA .

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

^rSÈrœmÈnts

La famille Pierre Lévesque'de 
St-Basilc remercie cordialement 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné des marques de sym
pathies à ,l'occasion de la mort 
de leur époux et père. A tous un 
sincère merci."

-a o»ooooooooooooo mm
NOTES LOCAIBS

g.

// Nommé Des 
Aamts

■
'MA Щ

\Hier soit M. et Mme (Dr) Sor 
many ont reçu un groupe d’amis 
à un bridge de neuf tables. Les 
gagnants des prix ont été Mmes 
A. Desrochers et Honoré Cyr,et 
MM. les docteurs F. Hébert et 
Honoré Cyr de St-Basile. *

L’évènement du jour c'est là 
partie de hockey de dimanche 
prochain. Savez-vous qui joue
ra? Voyez l’annpnce.

M. Orner Dionne, marchand de 
Grand Sault, était en ville cette 
semaine.

M. Robert Sirois de l’Hôtel 
Grand Central est allé à Moncton 
pour assister à la Convention des 
hôtelliers de la province.

хЛ
U

'шШШ t
і Capital autorisé............i „ ....
- Capital payé et Réserve.........
- '.Actif total (au 30 nov. 1926)...

........  9 5,000.000.00
........ $ 5,776,000.00
..... .....947380,000.00

M. J. H. Alberto instructeur pour les ventes de le 
firme WALLACENtAILORS, sera À Edmundston 
Jeudi soir et VenrfoMhles 2 et 3 février, pour recevoir 
des applications c/mmèsreprésentant de district pour 
la WALLACE TAILORS, la plus feelle proposi
tion d’affaires du point deNme de la rapide de ven
te, la qualitéyft les prix, qûùin homme peut avoir 
pour lui-mêt*. y"- X

Voyez IHJ Albert dés son arrivée pour informati
ons plus /empiètes. Ouverture spéciale à Grand- 
Sault et Kdmundston.

ç:
e

UNE TRAGEDIE 
AU LAC DE L’EST r. і : ■ La seule banque au Canada dont les argents confiés 

à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à see directeurs.

Ш 1, •

On découvre le cadavre d’un bû
cheron dans la neige.—Il avait 
la tête fendue.— On croit con
naître le meurtrier.

Gé

< La nouvelle nous est parvenue 
hier qu’un groupe de bûcherons 
revenant des chantiers du Lac 
de l’Est, P. Q., ont découvert 
sur le bord du chemin, enseveli 
dans la neige; le cadavre d'un de 
leur compagnon qui avait quit
té Je camp afcant eux. C’est {s 
flair d’un chien qui a amené cet
te découverte macabre.- La victi
me avait la tête fendue, proba
blement d’un coup de hache.

On croit connaître le nom du 
meurtrier qui d’après rumeur, 
demeure dans lq Maine. Le motif 
de l’attentat semble être le vol, 
car la victime avait $260. en po
che lorsqu’elle quitta le camp,et 
çet argent n’a pas été retrouvé 
iur lui.

I ДООВОООВДОППДВВВВИМІВЖІІО. . Président du Conseil d’Admmistration
' L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
, L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur île la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant,
«ras

!

maл LAxPATltOIRE les•:*g w CHEVAUX!/CHEVAUX!2e Vice-président n’a“R ,0R” tal
daiÎ2Л1 20miR

à 8 heirfes du soir\. 
Partie de hotkey—deux équi
pes de filles! Aussi partie avefc 
balais et ail 
Admission -

K tôt
VEND! n*

* cotal Bens chevaux du pays, 
o/sant de 1300 à 1600 li
bres, viennent d’arriver 
cette semaine. C e sont 
tous de jeunes chevaux 
rien domptés.

et
Poi

r ton.s amusements
............ -..... 25c

t Co<
H • deu

due
NAISSANCES Jail»

AmLES VOIR!: ALe 1er février, est née à M. et 
Mme Felix Clavette une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Thérèse, Jeanne. Parrain et mar
raine M. Albéni Lapalme et Mlle 
Irène Thibault,

Le 1er février, est -né à M. el 
Mme Michel Beaulieu, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Orner, Réné. Parrain et marraine 
M. Pierre F. Beaulieu et Mlle 
Lillian Couturier.

Le 1er courant, est né :t M. et 
Mme Francis Lévesque ur. fils 
baptisé sous les noms de Joseph 
Ernest. Parrain et marraine M. 
et Mme Denis A. Lévesque.

Le 26 est née à M. et Mme Al
bert Guimont, une fille baptisée 
sous les noms de Marie, Alice, 
Ilda. Parrain et marraine M 
Fred Martin et Mlle Marie Gui- 
mont.

: AGENTS DEMANDES
Toutes persohnçs a/tives, hom 

nuis ou femmes, pavent faire 
840. à $75.00' par se 
liant les produits 
leur .village, ville ot comté^4Jus 
Oc "150 nécessités dl famille.Vous

établirez votre propre commerce 
sans aucun risque. Détails foui- 
nis sans aucune obligation.
THE J.R. WATKINS Comp. 

Dépt. 29. 379 Craig Ouest, 
Montréal*

d’at

J. W./HÀLL entiMME F. POIRIER DE
CEDEE A SHED1AC

gné
radirame en vetv 

7atkme dans Edmundston * sonN. B.I rieu«443-5fs-26 janv. Après une longue maladie Mme 
Fidèle Poirier de Shédiac est dé
cédée à l’Hôtel-Dieu" de Monc
ton lundi dernier à l’âge dé 80 
ans.
Elle était la belle-soeur de l’hon- 

-énateur Poirier, et la tante du 
Dr. Richard de Moncton, où elle 
'ésidait depuis quelques années.

Le service fut chanté à Shé
diac mercredi matin par l’abbé 
Albert Poirier, curé de Baie Ste- 
\nne et neveu de la défunte.

A la famille en deuil le Mada- 
waska offre ses plus sincères ton

ses
sa As 
lui 
pem 
était4
on t 
dév<
sain

SI
b

■fі », que
portt oubll Ce»UnMessage servV de rV
dait 
de 4 
sami 
prtèi 
ce t 
vem 
aimé

et :
vwdoléances.

%VENTE SPECIALE AVEC PRIMES 
DES LAVEUSE?ELECTRIQUESPARTIE DE CHARLEMAGNE 

Dimanche Après-midi le 5 Février
<

CONNOR
- Pendant le mois /e février, 4 primes valant de 

f,10‘à Ij;* «Tont donhées GRATUITEMENT avec 
1 achat d une laveuse Connor- |ff §*#Г

Ne manquez рж- cette chance de vous procurer 
1 un des modèles *668 qui porte une garantie que n’a 
jamais pu donnerТацсипе compagnie dans le peeeA 

Examinez’ et/ essbjrez la laveuse Connor. Voue 
convaincrez de si supériorité.

Conditions de paMpient faciles. -

1 Le
Dans la Salle Paroissiale il SUi

re le 
res, і 
deny 

' monl 
une I 
blait 
de la 
decin 
firm! 
de a| 
ses Si 
tome 
di du 
lectio 
de m 
R. I 
l’extr 
mala< 
cours 
ment, 
ce, il 
réveil 
s’endi 
Cepei 
pf-esse 
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Balance à $2.50 par J 4
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I -P0RC-AGNEA. Avec chaque achat d’un Ha. 
bit vous recevrez t a coupon 
numéroté vous dot nantdroit

or d’une valeur d« $35.00.

EAUé nombreuses années d’expérience 
merde et les nombreux clients 
comptoirs sont une garantie d 
nous offrons.
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Mme H. L. Gagnon, prop.

-Cttèz F.-J. Cyr. Madawaska, Maine.
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